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le Carême

 

—Encore le fameux carême!

—Oui, et cela ne paraît pas trop vous plaire!

—Sans doute; ce n’est pas si commode non plus. Vous nous de-

mandez de faire maigre deux jours par semaine, même de jeûner, si

en le peut, puis, si l’on veut mieux faire, d’assister aux offices.

Avouez que tout cela est gênant-

—Assurément puisqu’il s’agit de faire pénitence.

voulez punir vos enfants, leur donnez-vous du gâteau?

—Et pourquoi voulez-vous que nous fassions pénitence? Ne som-

mes-nous pas de braves gens?

Quand vous

—Mais ce n’est pas moi qui vous oblige à faire pénitence ; c’est

Notre-Seigneur lui-même, dans son Evangile: ‘‘Si vous ne faites pé-

pitence, vous périrez tous.”’ Je ne vois pas qu’il ait fait exception

pour personne.
-—Ce n’est cependant pas Jésus-Christ qui a établi le carême!

—Non, c’est une loi de l’Eglise :

Quatre-Temps, Vigiles, jeûneras

Et le Carême entièrement.

Jésus a pourtant passé quarante jours sane tmanger: celal vaut

bien quelques-uns de nos carêmes, n’est-ca past Et c’est justement

en souvenir de ce jeûne de quarante jours que l’Eglige a institué le

earéme.

—11 a toujours été aussi pen commode qu’aunjourd’huit

—I1 était plus sévère pour nos ancêtres, et ils l’observaient

mieux: presque tous jeûnaient et tous se privaient dé viande pen-

dant le carême. L'Eglise a adouci sa loi, la proportionnant à nos san-

tés et à notre courage, mais elle ne l'a pas abolie et elle l’impose à

tout catholique.

"P Pourtant, ,si on est malade?
—Si on est malade ou faible, on est, par le fait, dispensé du

jeûne, et même de l’abstinence s’il le faut, c’est évident.
—Er si le travail est très pénible?

—Dans ce cas il est facile de se faire dispenser; et le travail

accepté et offert à Dieu est aussi une excellente pénitence-

-—Mais quand on est pauvre, il faut bien manger ce que l’on a?

ee que l’on a?

—D'’accord. Nous ne voulons pas vous faire mourir de faim,

eroyez-le bien. Mais la pauvreté, comme le travail ou la maladie, est

encore une bonne pénitence, et si on l’accepte sans{ murmurer, elle

méritera une place de choix dans le ciel.

—Vous êtes indulgent pour ceux qui souffrent ou qui peinent;

merci.

—Je suisjuste tout simplement. Il faut que tous! fassent péni-

tence. Dieu le veut. Votre vie est une pénitence par elle-même. Ac-

ceptez-la chrétiennement, c’est déjà beaucoup. Vous ferez ensuite vo-

tre carême comme vous le pourrez.

Mais l’Eglise est sage; si riches ou pauvres, nous ne pouvons

vraiment pas observer la loi, elle nous demande de faire pénitence

autrement, soit par des prières ou d’autres bonnes oeuvres qui nous
* A . 2 .
eofitent. Elle ne veut pas compromettre nos santés, et nous rendre in-

capables d’accomplir nos devoirs d’état, mais il faut que tous fassent

pénitence d’une façon ou d’une autre.

—Xt pourquoi donc cette loi de Dieu et de l’Eglise, nous obli-

geant à la pénitence?

Eh! Parce que nous sommes de pauvres pécheurs, et quand on

à mal fait, ou qu’on a simplement négligé son devoir, il est juste, il

eat beau de s’imposer une punition. Partout on punit les coupables;

il est plus noble de se punir soi-même librement.

—Je comprends cela, on n’est pas parfait, c’est vrai. On a beau
dire qu’on n'a pag tué, ni volé, on ne voudrait pas partir pour l’autre

monde sans régler ses comptes. Vous dites donc qu’il faut faire son

carêmef ’

—Oui, et j'espère que tout le monde s’y est mis; tous vont faire

quelques sacrifices et nous pourrons tous chanter un joyeux alléluia
fuand viendra le jour de Pâques.

“Donc pendant le carême, ne plaisantons; pas avec les comman-

dements de l’Eglise- Si nous avons besoin de quelques dispenses, n’at-

tendons pas, pour les demander, que le carême soit passé. Dès le com-

mencement de la sainte quarantaine, réglons cette grave affaire avec

notre confesseur, et prenons garde aux illusions de la mollesse et de

la 18cheté.
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 Premier diner-cau-

serie, Chambre de
Commerce des Jeu-
nes de Louiseville

 

Dimanche après-midi, en l’Hôtel
Windsor de Louiseville, la chambre
de commerce des jeunes de Louise-
ville, tenait son premier dîner-cau-
serie. À cette occasion étaient pré-
sents M. Gérard Boudrias, président
de la Fédération des Chambres de
Commerce du Québec, M. Pierre-A.
Larocque, président régional de la
Mauricie. Les autres invités d’hon-
neur étaient M. le chanoine Donat
Baril, de Louiseville, M. Alexandre
Béland, président de la Chambre de
Commerce senior de Louiseville, et
les membres du conseil de ville de
la cité de Louiseville. Le président
local, M. Gaston Fleury présidait
l'assemblée.
M. Fleury présenta M. Boudrias

qui se dit très heureux d’être au pre-
mier dîner-causerie de notre Cham-
bre et souligna les moyens pour at-
teindre le but que toute jeune cham-
bre de commerce vise. Il termina en
disant qu’il avait la ferme convic-
tion que notre organisation serait
un succès parce qu’il a confiance aux
jeunes. Il souligna aussi que dans
le Québec, on comptait plus de la
moitié de tout l’effectif de toutes les
Chambres de Commerce de tout le
Canada et que dans notre province
on y trouve la meilleeure organisa-
tion. Il prôna aussi la collaboration
avec les ainés qui est déjà à notre
programme.
Le second orateur à se faire en-

tendre fut M. le Chanoine Baril, cu-
ré de Louiseville. Celui-ci avança
que l’homme n’étant pas fait pour
vivre seul il doit s’organiser pour
vivre en société et c’est précisément
ce que le jeune commerce fait —
il s’organise et c’est là la manifesta-
tion d’un vrai sens social. Vous ré-
unissez dans votre Chambre de
Commerce des individus de tous les
cadres de la société, de l’industrie,
du commerce et c’est en mettant vos
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LA CUEILLETTE

BELLEMARE
Qué
Amis Lecteurs, avez-vous les 73 premiers numéros de cette Cueil-

lette? Procurez-vous-les à nos bureaux de l’Echo de Saint-
Justin. — La collection vous vaudra réduction sur Pachat du
livre de la généalogie Bellemare.

1850, 4 novembre, St-Etienne-des-Grès
333

VII. THOMAS, s en 1901, à Grand’Mère
lo LAMY, Marie

ISSUE: EMMA, b
Appoline Marcotte).

123
Jean-Marie VII

1851; m 12 juillet 1870 à Joseph Drew (William et

20 PAQUIN, Héléne. Mariage le 30 oct. 1854.
30 GRENIER, Georgianna.

856: JOSEPH-HILAIRE, b
THOMAS-IRENEE, b 7 juin 1886;

ISSUS: ROSE-ANNA, b 21 mai 1883;
août 1884; m 4 mai 1904, à Ida Germain.

ELISABETH-ALBINA, b 20 mars 1888; m à Henri Boisvert.
ALMA, b 9 nov. 1889; s 3 janv. 1890.
M.-ALMA,b 5 déc. 1892; m à François Robert.
EUGENE, b 19 mai 1894;

856
IX. JOSEPH-Hilaire

Lina Brony)

na Frappier)

Anna Laplante) |
YVONNE, b 28

Déodine Yeast)

Aline Grenier)

THERESE, b 17 nov. 1921;
JULIETTE, b 4 fév. 1924;

422

ISSUS:

AZILDA, b

River.
OLIVINA, b

GERMAIN, Ida, de Pont-Rouge,
ISSUS: ADELARD, b 9 mars 1905; m 4 mai 1926, à Blanche Béliveau.
JEANNETTE, b 1 sept. 1913; m 5 spt. 1936, à Charles Baldwin (Jos et

VIII. FRANCOIS, s en 1912, aux Trois-Rivières.
BELLEMARE, Olive-Alida (Onésime et Olivine Lamy).

1904, 9 mai, Saint-Joseph de Lowel
333

Thomas VII.
P. Q. (Jean et Arthémise Matte)

| EVA, b 21 sept. 1915; m 1 juin 1935, à Rosaire Montiny (Albert et An

GERMAINE, b 28 mars 1917; m 28 aoiit 1937, à Léo Dubé (Ludger et

1906; m 27 juin 1927, a Georges Matte (Pierre et

RINA, b 8 juin 1918; m 19 août 1929, à Henry L'Heureux (Joseph et

GERMAIN, b 30 avril 1919; m 14 janv. 1941, a Dorice Bourassa (Lucien)

1884, 27 mai, Shawinigan
165

Célestin VII

J.-SEVERE-ADRIEN, b 14 avril 1889;
LUCE-ATILIA, b 18 janv. 1894, à St-Elig; s 15 avril 1915, à Fall-River.

; 8 21 juillet 1894.
Onésime-ORIGENE, b 16 sept. 1897; m 28 janv. 1930, à Cera Bray, Fall-

demeure à Fall-River.

  ; recteur, M. Albert Houde, secrétai- taires ont été enrayés par le man-
ressources en commun, c’est en étu-| retrésorier, qui donna des chiffres‘ que d’eau et on a réussi seule
diant avec toute l’attention voulue
les questions qui surgissent que vous
ferez un succes de votre organisa-
tion.

L’orateur suivant fut M. Alexan-
dre Béland, président de la chambre
de commerce senior de Louiseville.
Il assura aux jeunes le plus entier
appui de sa Chambre et en retour
invita les jeunes à se joindre à
Chambre senior déjà existante af
que tous travaillent dans la plus
étroite collaboration à l’embellisse-
ment et l’agrandissement de leur
ville, de leur région.

Vint ensuite M. Pierre Larocque,
président régional de la Mauricie
pour les jeunes Chambres de Com-
merce. En plus de faire remarquer
le travail gigantesque que les jeunes
de Louiseville ont accompli depuis
un mois, M. Larocque énuméra tous
les moyens à ne pas prendre pour
laisser se désagréger un mouvemeat
si valeureux. Il invita la Chambre
de Commerce des Jeunes de Louise
ville a puiser des informations dans
l’expérience des chambres fonction-
nant déja.

Les autres orateurs a se faire en-.
tendre furent M. Réal Desrosiers, di-

 

intéressants sur le recrutement jus-:

, qu’à date, MM. Maurice Caron, di-
recteur; M. G.-A. Giguere, directeur,
Marcel Grandchamps, G. E. Latou-
relle, le notaire Chevalier, greffier
de la ville de Louisville

UN INCENDIE DETRUIT LA

LINERIE DE LOUISEVILLE

La linerie de la coopérative des
producteurs de lin du comté de
Maskinongé située dans les limi-
tes de la paroisse de Saint-Antoi-
ne de la Rivière-du-Loup à ‘une
faible distance de la ville a été
rasée de fond en comble par un
violent incendie de bonne heure
mardi avant-midi.
Le feu, apparamment causé

par un moteur, débuta un peu
après sept heures et en dépit des
efforts du personnel de la line-
rie les flammes se propagèrent
rapidement et en moinà d’une
heure et demie la bâtisse était
complètement détruite-

 

 Les efforts des pompiers volon-  

ment à sauver les bureaux.
Les dommages sont d’environ

$18,000. Ils consistent dans la
perte de la machinerie et une
partie de la récolte de lin, mais
ils sont en bonne partie couverts
par les assurances.

 

COMME UNE GRANDE FA-

MILLE

Le chef d’escadrille Panet Ray-
mond, de Montréal, revenu ré-
cemment au Canada, parle des
aviateurs d’outre-mer comme
d’une grande famille travaillant
ensemble, Canadiens francais,
Canadiens anglais et Anglais. On
trouve des Cnnadiens francais
partout dans la R.A.F., ajoute-t-
il, en groupes et individuelle-
ment. Ils ne sont pas du tout ras-
semblés dans 1’escadrille cana-
dienne-française, ni même dans
les escadrilles entièrement cana-
diennes-
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Obsèques du jeune Roger Sanschagrin
 

Charette. — Dernièrement avaient croisés fut porté par M. Marcel Mar-

Heu dans notre église paroisstale, les :couiller assisté de Onil Gauthier st

funérailles du jeune Roger Sanscha-!de Gérard Michaud, Conduisait le

grin, fils de M. et Mme Ernest Sans | deuil, ses parents et amis, M. et Mme

chagrin (Alice Duchesnay) décédé Ernest Sanschagrin, M. et Mme Lu-

ees jours derniers à l'âge de 11 ans |cien Sanschagrin, M. et Mme Gaston

et 7 mois, aprés une courte maladie. |Sanschagrin, M. et Mme Edouard Mi-

Le défunt laisse pour pleurer sa chaud, Lieutenant Raymond Sanscha-

perte, son père, M. Ernest Sanscha- |grin. M. Maurice Sanschagrin, Mlles

grin, sa mère, née Alice Duchesnay, | Lucie, Simone et Suzanne Sanscha-

quatre fréres: le lieutenant Raymond, | grin, M. et Mme Henri Duchesnay,

du Corps Royal d'artillerie canadien, M. et Mme Wilfrid Duchesnay, M.

% sergent Lucien, du corps d’avia- et Mme Raymond Lemay, M. et Mme

tion Royal canadien, l'aviateur-chef ; Fernand Belleau, Mlle Suzanne Du-

Maurice et Gaston de Montréal, qua|chesnay tous de Montréal, M. et

tre soeurs: Lucie, Simone, Suzanne | Mme Arthur Hérard, M, et Mme Geo-

de Charette et Mme Edouard Michaud | Sansregrets de Joliettee MHes Anita

(Gilberte) de Québec. Un beau-frère ;Laurin, Claire Bourgeois, M. Victor

M. Edouard Michaud de Québec, deux |Malo, Mlle Gertrude Pruneau, Mmes

belle-soeurs, Mme Lucien Sanscha- ;|Ephrem Gélinas, Robert de Charette.

grin (Gilberte Boucher) et Mme Gas- Gérard Matteau, Georges-Etienne

ton Sanschagrin (Louise Landry) de jMatteau. Mlle Jacqueline de Charet-

 

Montréal, une nièce, Plerrette Mi-|te, Mme Onésime Boisvert, de Sha-

chaud de Québec. winigan, Mlles Carmel Lafond, Gisè-

Le service fut chanté, par M. le|le Chevalier, Rita Boucher, MM. Ray-

curé D,Picotte, avec M. l'abbé Raoul

Lamy comme diacre et M. l'abbé

Charlemagne L'Heureux comme sous-

diacre. Les porteurs étaient MM.

Bernard Gélinas, Roger de Charette,

Edmond Diamond, et Jean-Paul Mat-

teau. Les couronnes étaient portées

par M. Jules Lacerte. La quête fut

faite par MM. Edouard Michaud et

H.-Jean Boucher. Le drapeau des

nald et H. Jean Boucher, de St-Pau-

lin M. Oscar Lemay, M. Jacques Dia-

mond, Mi. Emile Bélanger, Dr Fer-

nand Lamelin, M. Albé Diamond, M.

Lionel Diamond, Mlles Rose-Blanche

et Rita Lemay, de St-Barnabé, M. et

Mme Léonard Diamond, M. et Mme

Adélard Marcouiller, M, et Mme Fred-

dy Bournival, M. et Mme Wilfrid

Bellemare, M. et Mme Wilfrid Dia- 
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Poisson, Heaton Er Caron

Uvocats

BUREAUX :

Gustave Poisson, BA., LLL 13 STaE — TEL 52

Hamilton Heaton, B. A, LLB. ALE DRE, L EL 20

. 118 XAN _— .Germain Caron, BAA, LLL TROIS-      

mond, M. et Mme Adjutor Villemure,

M. et Mme Adélard Matteau, Mme

Bruno Matteau, M. et Mme Hermyle

Gélinas, M. et Mme Germain Gélinas,

M. et Mme Clément de Charette,

Mme Vve Adem Lessard, Mme Donat

Marcouiller, M. et Mme Denis Du-

chesnay de St-Narcisse, iMlle Jeanne

Ouellette de Québec, Mme Adélard

Villemure, Mme Florimond Bourassa,

M. et Mme Jos. Gernier, M, et Mme

Raymond Gélinas, Milles Georgette,

Marguerite, Cécile Michaud, Yvonne

Blais, M, et Mme Antonio Gonneville.

Mi et Mme Omer N. Gélinas, M. Chs-

Bdouard Samson, M. Raymond Sam-

son, Mlles Brigitte de Charette, Ma-

rie-Paule Gélinas, Pauline De Charet

te, M. et Mme Maxime Diamond, M

et Mme Albert Diamond, M. et Mme

Oscar Villemure, Mme Adolphe Gau-

thier, Mme Edmond Rivard, M et

Mme Florido Blais, M. et Mme Con-

rad Diamond, Mme Origène Marcouil-

ler, Mlles Madeleine Marcouiller,

Blanche Robert, Madeleine Villemu-

re, Thérèse Villemure, Jeannette

Marcouiller, Eliane Gélinas, Monique

Bellemare, Madeleine Gélinas, M. et

Mme Georges Héroux, M, Donat Gé-

linas, Mlles Thérèse Melançon, Yvon-

ne et Noella Gélinas, M. et Mme Via-

time Gélinas. M. Georges Gélinas,

Mlle Clémence Samson, M. et Mme

Philippe Ricard, M. et Mme Joseph

Boisvert. Mlles Jeanne Marcouiller,

Jeanne d'Arc Gauthier, Esther Gre-

nier, Annette Lacombe, Rollande

Bournival, Françoise Villemure, An-

ne-Marie Marcouiller, Aline Marcouil-

ler, N. Lacombe, M. Armand Samson.

Mille Marie-Ange Boisvert, Mme A.

dem Boisvert, M. Amédée Auger, Mlle

Laurence Diamond, M. Edouard Au-

ger, M. et Mme Bernard Diamond,

Mlle Georgette Matteau, Mlle Eliane

Marcouiller, Mlle Yvette Héroux, M

et Mme Onésime Gélinas, M. et Mme

Albéric Gélinas. Mme Ferdinand Bonu-

tanger. MHes Julie-Anna Gélinas Lu-

cie Gélinas, Lucille Marcouiller, Mme

Dominique Lacombe, Mme Alphonse

Lemyre, Mlles Anthime Dilora et

Monique Lemyre, Mme H. Laurion.

Les soeurs de l'Assomption de la Ste

Vierge et leurs élèves. et un grand

nombre d'autres dont les noms nous

échappent. La chorale sous la direc-

tion d’une Soeur de l'Ass. exécuta ia

messe de l’abbé Panneton et le pro-

pre de la messe en Frégorien.

Les funérailles étaient sous

rection de M. À. Matteau,

La famille Sanschagrin a recu un

nombre très considérable de marques

de sympathies, venant de tous les

coins de la province.

Nos sympathies à la famille.

la di-

LE PETIT ROGER

I1 avait un peu plus de onze ans.

Bon, jolf, intelligent et plein de san-

té. Esprit ouvert, coeur généreux. fi-

gure souriante et sereine, nature ex

pansive et prenante, fl savait se fai-

re aimer de tous ses camarades. Fal-

lait voir avec quel enthousiasme en-

fantin 11! racontait ses aventures,

quand {! revenait de ses jeux,

Je l’aimais beaucoup, car c'était un

de mes servants de messe, et {I fai.

salt les choses pieusement. J'ai re-

marqué qu’il communiait souvent. À

la Croisade Eucharistique, les reli-

gieuses de l’Assomption lui avait ap-

pris à aimer Jésus,

Un jour pourtant, je le vis en com-

pagnie d'un garçonnet à la conduite

un peu douteuse. Le dimanche sui-

vant, comme il venait m’accompa-

gner pour donner la sainte commu-

nion, je lui dis comme ca: “Tu rôdes

avec un tel, Roger....? quand on ap-

partient à une brave famille comme

la tienne, tu sauras qu’on choisit ses

amis.” Je le vis rougir et devenir

triste. Il vint s'asseoir près de moi

sur un banc, Ma remarque sévère a-

vait pénétré dans son coeur comme

une flèche. Je lui tapai sur la joue

pour le consoler. Un éclair de joie

brilla dans ses veux. La leçon était

comprise et digérée.

T1 avait beaucoup de connaissances

pour son âge, et causait comme un

(suite en page 11)
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ON LISAIT DANS L'ECHO DE

SAINT-JUSTIN, EDITION DU

ler MARS 1923

SAINT-JUSTIN

M. l’abb& Joseph-G. Gélinas du Sé-

minaire des Trois-Rivières est de

passage au presbytère.

x x

Nos plus sincères sympathies a la

famille Joseph Eastien fils, qui, dans

l’espace de quelques semaines a eu

la douleur de perdre ses trois plus

jeunes enfants.

sk % *

Notre chef de gare temporaire M.

Dugré est revenu prendre sa place a-

prés une vacance de 5 mois.

x x x

Il nous fait plaisir d’apprendre que

M. Eddy Morin, qui a été sl grave-

ment malade, est en pleine convales-

cence.

x * x

M. Adélard Morin est part! pour

l'hôpital,

* *x* x

Miles Léona Toupin et Irène Bus-
=

sières en promenade à Montréal, chez

leurs parents, pour une quinzaine.

* x

MM. Lionel Bussières de Montréal

et Ovila Vermette de St-Pie, de pas-

sage à St-Justin au commencement

du mois dernier.

* x

M. et Mme Arthur Surprenant de

Montréal sont venus faire leur voya-

ge de noces chez M. Edouard Berge-

ron.

MASKINONGE

Le 14 février est décédée Dame Au-

J.-F. Joly nous a quitté et M. Alfred!

CE QU'ON LISAIT DANS

> “L’ECHO DE SAINT-JUSTIN”
)

Olivier

20 ANS

 

rélie Dupuis, épouse de feu

Dupuis, à l'âge de 65 ans.

* Xk kx

Le 15 février est aussi décédée à

l’âge de 81 ans, Dame Marie Ethier,

veuve de feu Louis Cournoyer. Les

funérailles ont eu lieu le 17, au milies

d’un grand concours de parents et

d’amis. Mmes Joseph Ross et Jos

Déziel firent la collecte.

x Xk ok

A Granby est décédée Dame Vve

Sévère Robert qui a résidé l’été der

nier à Maskinongé.

* x ok

Le 7 février a été béni le mariage”
de Mlle Aldeneige Gaboury à M. Do

nat Laurendeau.

*x x Xx

Le 12, fut béni le mariage de Mile

Marie Délia Lupien à M. Sylvain Ger-

vais. Nos meilleurs voeux aux nou

veaux époux.

ST-DIDACE

Baptême — Marie Alice Florina,

enfant de Doria Trudel et de Marle

Amanda Allard. Parrain et marraine

M. et Mme Elie Trudel, grands-pa

rents de l’enfant,

ST-EDOUARD

Nous sommes au regret d'annoncer

la mort, à l'âge de 94 ans, de M.

Pierre Sicard. Ses funérailles ont eu

lieu samedi le 17 février.

* * Xx

Le 24 février avalt aussi lleu

funérailles de M. Adélard Leblanc,

cultivateur, décédé le 22 
 

DANS NOS ECOLES

Résultat des concours de février à

l'école No 5, dirigée par Mlle

Clémence Vallerand

Ge année. — Floriane Philibert 88

p.c.; Marthe Philibert 79 p.c.; Cécile

Philibert 78 p.c.; Jeannette Philibert

72 p.c.; Fernand Philibert 71 p.c.;

Gérard Philibert 60 p.c,

Be année. — Annette Clément 54

p.c.; Paul-Emile Philibert 80 p.c.; Ma-

rielle Philibert 79 p.c.; Bertrand Phi-

libert 77 p.c.: Marcel Philibert 75 p.c.

3e année. — Jean-Guy Philibert 90

p.c.: Pierre Philibert 88 p.c.

2e année. — AndréPaul Clément

80 p.c.: Huguette Philibert 77 p.c.;

Imelda Philibert 76 p.c..

1ère année. — ‘Marie-Paule Phili-

bert Exc.: Pierrette ‘Philibert Très

bien.

Ecole No 1, Ormière Ouest, dirigée

par Mile R. Dauphinais, Inst.

7e année, — Jean-Guy St-Pierre 64

p.c.

be année. — Gaetan Lauzon 74 p.c.;

Réal! Pépin 72 p.c.; Thérèse St-Pierre

65 p.c.; Jean-Paul Lauzon 42 p.c.;

Jeanne d'Arc Lefebvre, absente.

4e année. — Jeannine Lauzon 73

pp.c.: Gisèle St-Pierre 72 p.c.; Jacques

Morin 38 p.c,

3e année. — André Lauzon 83 p.c.;

Georges Etienne Lauzon 80 p.c.; Réal

Lefebvre 68 p.c.; Richard Lefebvre

57 p.c.; Rachel Lefebvre absente,

2e année. — Marielle St-Pierre 43

p.c.; Carmen Lefebvre et Yvon Che-

valier, absents. .

1ère année. — Gilles Pepin, Denise

et Céline Chevalier, Simonne, Cécile

et Paul-Emile Lefebvre, tous absents. 
 

J.-E. ST-JEAN, 0.0.D.
Opticien-Optométriste

8pécialiste pour ia vue

Tous les vendredis de 7 à 10

hres du soir seulement.

Louiseville.73 St-Laurent

 

 

Terre à vendre à Yamachiche
 

Terre de 120 arpents, avec bà-
tisses, aquedue et électricité.
Pour prix et conditions, 8's

dresser à :
Joseph Carbonneau
Yamachiche, Qué.

ou à:
J. Arthur Carbonneau
4666 Christophe-Colomb

Tél,: AM. 2933 Montréal, Qué

AVIS AUX CULTIVATEURS

Nous sommes acheteurs des

bois suivants: Epinette et Sapin,
Pin, Pruche, Bois Blane, Trem-

ble.

Scié en 1, 2 et 3 pouces d’é&

paisseur. Longueurs de 8 pieds

et plus long.

 

 

 

Payons les plus hauts prix.

GOUIN LUMBER COMPANY

LIMITED

2095 Bellefeuille-

Trois-Rivières Téléphone 2270  
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novembre 1942, la bière mise à|renversement du gouvernement
la disposition des consommateurs| par la force. M. Saint-Laurent nie
canadiens serait réduite de 10% |qu’il soit illogique de libérer des
au-dessous de ce qui a été vendu|communistes des camps de dé-
pendant les douze mois précé-|tention et de continuer à bannir

dents. Quant aux vins et aux spi-:le communiste. Ceux qui ont été
ritueux, ils seront réduits respec-'libérés se sont déclarés prêts à
tivement de 20 et de 30%. Les aider dans l'effort de guerre et
autorités provinciales, pour leur se sont engagés à ne participer à
part, ont réduit les heures de aucune autre activité communis-
vente et restreint les achats. te. Le ministre de la justice a a-
L’Alberta impose une nouvelle jouté: ‘‘Je considère le parti
restriction en limitart les achats communiste comme illégal, parce
de liqueurs fortes à 26 onces par que ses buts sont contraires aux
mois. jdispositions du code criminel. Si

iun Canadien s’en allait en Rus-
Des rajustements équivalents sie et incitait au renversement

fixent les prix au wagon pour du gouvernement russe, il y se-

l’Ontario à l’ouest de Fort Wil- rait certainement regardé comme
liam, les provinces des prairies un individu subversif.”
et la Colombie-Britannique.

L'AIDE À LA RUSSIE
Les prix maximums de vente

en gros en plus petites quantités
restent tels que fixés le 15 dé-
cembre.

Dans un article du Messager
du Sacré-Coeur, le R.P. Ledit, S.
J., Un spécialistes des questions
(russes, expose les nombreuses

À la Chambre des Communes,'raisons qui font hésiter un bon
M. Saint-Laurent, ministre de la nombre de catholiaues à contri-
justice, estime que le fait pour buer au fonds de secours pour la
le gouvernement fédéral de lever,Russie, et termine ainsi: ‘‘En
l'interdiction qui pèse sur le conclusion, ces catholiques,

Le communisme est

toujours banni
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Voici le soulagement rapide de

La SINUSITE
Médicament à 3 fins

qui aide à dégager les sinus
congestionnés

Un des meilleurs moyens de soulager
des tortures de la sinusite, c’est de
dissiper la congestion des voies na-
sales, et de permettre aux sinus de se
vider. Il suffit généralement de quel-

 
ques gouttes de Vicks Va-tro-nol dans
chaque narine pour obtenir ce soulage-
ment réconfortant.
 

Si le Va-tro-nol
a tant de succès,
c’est parce qu’il

fait ces trois choses importantes: (1)
il réduit l’enflure de la muqueuse ns-
sale; (2) il aide à dissiper la con
tion, cause de la douleur, et, (3) il
calme l’irritation. Beaucoup de vic-
times de la sinusite B
déclarent que rien »

ne leur a procuréWICKS) "4
un tel soulagement.
Faites-en l’essail VA-TRO-NOL

MÉDICAMENT
À 3 FINS   

    

 

qu'ils puissent aider au moins
les oeuvres du Saint-Père, que les
Soviets autorisent des commis
sion de chez nous à entrer en
Russie pour y distribuer l’aumô-
‘ne de chez nous, et que les prê-
tres catholiques ne soient pas ex-

a-jclus de ces commissions. Alors,
communisme au Canada, serait vant de se départir de leur ar-|ils n’hésiteront pag à confier
interprété dans certains quar-| gent, demandent qu’il y ait unjleurs épargnes au Russian Relief
tiers comme établissant la légali- peu plus d’éanité dans la collee-|Fund, et ils le feront sans aucu-
té d’une doctrine qui préconise leite et la distribution des secours.|ne arriére-pensée.”’

 

 

FC

 

nÉIFIER LA NATION
Voile d'un des buts principaux de da Cnoix-Rouge

AS
LA guerre actuelle a révélé à beaucoup de

gens cette vérité pourtant évidente: un

 
l’économie domestique; service de l’aliments-
tion; enrôlement de gardes-malades pour les

  

Le Parlement et la guerre guerre gu montant de trois mil-
liards 890 millions durant l’an-

‘ “Au cours du débat sur la dé-|Née financière 1943-44. Ceci est
elaration ministérielle, la Cham-;€N Plus du milliard stipulé en
bre des Communes a repoussé vertu du bill d’aide mutuelle aux
deux sous-amendements se rat- Nations Unies. Les crédits de

tachant à l'effort de guerre du, SVêrre du Canada pour 1943-44

Canada. Le premier, présenté par|dépasseront de plus d’un milliard
M. M. J. Goldwell, chef de la de dollards les dépenses totales
C.C.F., se lisait comme suit: Similaires de l’année financière
“Nous exprimons le regret que actuelle qui expire le 31 mars-

| lee conseillers de Votre Excel-
| lence n’aient pas pris les mesures Enregistrement des
| nécessaires pour obtenir un ef-|gardes-malades

fort de guerre total, en négli-

geant d'appliquer aux industries} M. Mitchell, ministre du tra-
de guerre et aux institutions fon-|Vail, a annoncé l’enregistrement

; cières les pouvoirs conférés par;ohligatoire de tontes les gardes-
la loi de mobilisation des res-'malades graduées du Canada. T1
sources nationales, tout comme'anra lieu les 17. 18 et 19 mars.
ils ont servi à la mobilisation du|Tontes les gardes-malades gra-

x “capital humain pour des fins mi-|duées, qu’elles pratiquent ou non,
litaires-” devront se faire enregistrer. On

Le second sous-amendement,;estime qu’il y a au Canada envi-
présenté par M. P.-J.-A. Cardin, | ron 45,000 gardes-malades civiles
ancien ministre des Travaux pu-| graduées.
blies, et rejeté par 195 voix con-

; tre 15, étaient ainsi conçu: ‘“Cet-!Le prix des pommes de terre
1 te Chambre est d'opinion qu’en
3 raison de la pénurie reconnue de| La Commission des prix et du

main-d oeuvre agricole et de la commerce en temps de guerre a

rareté admise de la main-d’oeu-|fixé des prix maximums pour les
i vre pour les industries de BUerre|nommes de terre au wagon. Dans

, : et autres activités industrielles Est du Canada (de Halifax à
- = de transport essentielles, les con- Fort William), en prenant Mont-
» seillers de Votre Excellence au-| pga] pour base, ces prix seront
- raient dû pourvoir à la suspen- par sac de 75 livres: jusqu’au 7

sion de l'application (ou de layars inclusivement, $1.80; du 8
mise en vigueur) de la loi de mo-[mars au 4 avril, $1.85; du 5 avril
bilisation des ressources nationa-|an 2 mai, $1.90; du 3 mai au 31

les quant À ce qui regarde la le-|mai, $1.95; le ler juin et après,
vée d’hommes pour le service mi-| $2.05,

. litaire, en tout cas jusqu’à ce
a qu’une enquête par un comité de| ns ; ii

la Chambre ait précisé et déter- Bière, vins et spiritueux

- , pimé de quelle manière ee Cana- Iapprovisionnement en bière,
8 a peut maintenant eontri uer ‘Cl vins et spiritueux est maintenant
8 plus efficacement à Ja victoire dirigé par le Commissaire de

sans détruire la vie ÉcONOMITUE, J'Accise, de façon à assurer un é-
sociale et nationale du pays. coulement à peu près uniforme

" d’un mois à l’autre. Conformé-
mn Cinq milliards pour la guerre ment à la politique du gouver-

nement fédéral de réduire la con-
M. Ilsley, ministre des finan-|sommation des liqueurs alcooli-

«es, a informé la Chambre des;ques, le premier ministre a an-
Communes qu’il lui demandera|noncé, le 16 décembre, que pour
d'approuver des dépenses delles douæ mois À partir du ler

|
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Les articles confectionnés dans les 185 sections de la Croix.
Rouge de notre province sont inspectés, classés et empaquetés
à la Maison de la Croix-Rouge, à Montréal.  peuple débile ne peut être énergique.

La Croix-Rouge canadienne le sait. Aussi,
malgré l'indifférence d’un trop grand nombre,
a-t-elle créé dans notre province de belles
oeuvres d'hygiène sociale ou individuelle:
cliniques volantes médico-dentaires dans
l’Abitibi et le Témiscamingue {abandonnées
cette année, faute de médecins et de gardes-
malades }; cliniques aux îles de la Madeleine
et en Gaspésie; cours gratuits de soins à domi-
cile; visites aux ménagères pour promouvoir

cas d’urgence; postes routiers de premiers
soins, etc.
Notre propre intérêt nous commande de
seconder par tous les moyens la Croix-
Rouge, société qui vise à la régénération
physique de notre peuple. Si nous savons
collaborer avec elle, profiter de son expérience,
nous justifierons cette devise tant proclamée
mais si peu pratiquée: Mens sana in corpore
sano. Pour être ferme, la volonté doit s'appuyer
sur un physique solide.

Il faut $10,000,000 immédiatement!
ROLAND BRASSARD, — TEL. No

LA CROIX-ROUGE CANADIENNE
82 —  LOUISEVILLE, QUE.
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PETITS COURRIERS D'EUROPE

FRANCE

La ‘‘campagne de la peur”
fait long feu

Londres. — L'’Axe, qui cherche
à secouer en Europe le squelette
du ‘‘bolchévisme’’ afin de raco-
ler des goldats et des ouvriers, ne
rencontre pas le succès qu’il es-
comptait avee cette campagne
par la terreur. Le victimes du
Reich savent très bien qu’aucun
esclavage ne saurait être pire
que celui qu’elles subissent dans
le moment, et que de toute fa-
con, cette peur du bolchévisme
n’est qu’un mythe. La radio de
Vichy déclarait avec indignation,
la semaine dernière: ‘‘Certains
Francais manifestent une joie in-
décente. Ils se dissimulent la bou-
che derriére leur main, pour pou-
voir rire des communiqués alle-
mands. Ils désirent que les Rus-
ses soient victorieux...”

POLOGNE

Quatre-vingt-dix religieuses
au camp de concentration

Cité du Vatican. — Les ecclé-
siastiques polonais dans la cité
du Vatican, ont appris que 90 re-
ligieuses de la Congrégation de
la Sainte Famille de Nazareth
ont été envoyées ensemble an
camp de concentration de Baja-

now. en Pologne. C’est ainsi
qu’un grand couvent a été vidé
d'un seul coup.

GRANDE-BRETAGNE

232 églises catholiques
détruites ou endommagées

Londres. — Rien ne saurait  mieux prouver la cruauté des a-

viateurs allemands, lesquels né-
gligent les objectifs militaires
pour s’acharner sur des cibles
qui n’ont rien à voir avec la
guerre, que le dénombrement des
églises détruites en Grande-Bre-
tagne. À venir jusqu’à l’autom-
ne dernier, 74 temples catholi-
ques avaient été complètement
anéantis, et 158 autres avaient
été endommagés,

ITALIE

On demande d'oublier les
‘‘défauts’’ des chefs fascistes.

Genève, Suisse — Un appel
peu banal a été lancé par le jour-
nal italien ‘‘Corriere Mercanti-
le”: il supplie les Italiens “qui
nourrissent une aversion profon-
de contre le faseisme’’ de snppor-
ter quand même Benito Mussoli-
ni. “Tout pour l’effort de guer-
re. ajoute le journal: on doit ou-
blier les défauts et l’orgneil des
chefs individuels. et ne plus pen-
ser nu’à la nécessité de sauver
I'Ttalie.” C'est la première fois
qu'un journal italien fait un a-
veu aussi formidable de l’impo-

pularité du facisme.

ALLEMAGNE

Les ‘‘traîtres’” allemands
sont actifs

Stoekholm. Suède! — Un cer-
tain nombre de policiers. faïsant
partie d’un nonve] organisme
créé récemment en Allemagne. et
qui se nomme la ‘‘Landwaeht’".
ont déjà été tnés ou blessés par
des “‘traîtres” allemands. d’a-
près le journal ‘‘Svenska Dag-
bladet”. Cette landwaeht a pour
mission d’arréter les citovens du
Reich mécontents de leur sort:

 

En nous

abstenant tous

d'un appet inutile
par jour...

  

   

 

Pfl de communications de 2
[| =

 

teRS
= ; = vee] $ELL
néeee

Les communications

 

de guerre doivent
passer en premier lieu . . .

ce quisignifie qu’il nous faut réduire au minimum
l’usage non essentiel du téléphone. Il est impos-
sible d’accroître les facilités actuelles. Votre

collaboration est nécessaire si les communications

de guerre doivent être promptement acheminées.

Rappelez-vous que l’usage abusif du téléphone
peut entraver l’activité de guerre—et que toute
seconde que vous épargnez compte.

  

vendredi, le 5 mars 1943.

À votre service: JACQUES PAILLÉ, St-Justin, Qué.
 

Les dits “traîtres’’ étaient tout
simplement de ces derniers.

VATICAN

Le Pape a confiance en
les Nations Unies

Cité du Vatican. — La rumeur
qui voulait que les trésors artis-
tiques du Musée du Vatican eus-
sent été déménagés, par crainte
des bombardements, est sans au-
cun fondement. Tout est resté en
place. car on est certain que le

Vatican ne sera pas bombardé.
La hibliothèque vaticane, qui
possède des manuscrits et des in-
eumables sans prix. est accessi-
ble tons les jours aux lettrés.

HONGRIE

Les pertes des Hongrois
sont lourdes

Ankara. Turquie. — La radio
de Budapest rapporte que 15.550
soldats hongrois ont été blessés
en Russie. Tie nombre des morts
na pas été révélé, mais le
mécontentement est général en

Hongrie, car on dit que toutes
ves victimes ont été sacrifiées en
vain,

AFRIQUE CENTRALE

Des tchécoslovaques se rendent
en Afrique centrale

Londres. — Un groupe impor-
tant de Tchécoslovaques a quitté
Londres pour se rendre en Afri-
que centrale, afin d’aider l’admi-
nistration du général de Gaulle à  

v développer les industries de
guerre. ll s’agit d'ouvriers spé-
cialisés dans la métallurgie et la

construction. D'autres groupes
de travailleurs, ne pouvant Das
être anpelés sous les drapeaux de
leur armée, pour raisons de santé ou brochure contenant les écrite

ou autres. doivent auitter d’un
moment à l’autre l’Angleterre.
afin d'aller aider les Francais
combattants.

RUSSIE

Connie en 1918..-
Moscon. — Lie tvpe d’officiers.

allemands que l’on capture est
bien inférieur à celui du début
de la guerre. Ces hommes sont

moins instruits: un certain nom-
hre n'ont même aucun certificat
scolaire. D'autre part, on rappor-
te one l'équinage d’un sous-ma-
vin nazi. cantonné en Norvêge, a
Été emprisonné pour avoir refu-
sé de prendre la mer. Voilà deux
observations absolument sembla-
bles à celles que l’on faisait en
1918. à la veille de la débâcle al-
lemande.

LA JEUNE FILLE MODERNE
L'Ecole Sociale Populaire vient

de publier, en un élégant feuillet
de six pages, la remarquable al-
locution que S.S. Pie XII pro-
noncait récemment sur ‘‘la jeune
fille moderne’’, vrai chef d’oeu-
vre d'élégance, de finesse, de pro-
fonde psychologie, de haute di-
rection morale. Le prix minime
de ce feuillet — 2 sous l’exem-
plaire, $1.00 le cent, $8.00 le mil-

 

 

le — le met à la portée de tous.
Nous le recommandons partieu-
lièrement aux couvents et aux
groupements de jeunesse fémini-
ne.

C’est le vingt-et-unième tract

‘ou les discours de Pie XIT que
publie l'Ecole Sociale Populaire.
On peutse procurer la série com
Eplète au prix de $2.00 franco (la
liste en est envoyée sur deman-
de). Le mois de mars, qui ramè-
;ne la fête du Souverain Pontife,
devrait augmenter en mous la
“lévotion an Pape, la fidélité à
suivre ses directives Un des
meilleurs moyens est de lire ses
“erits et ses discours.

SOCIALISME CHRETIEN

 

 

Il faudrait bien mettre au ran-
cart une fois pour toutes, cette
expression ‘‘socialisme chrétien”
qui détonne dans la bouche d’un
catholique, même s’il l’emploie
avec la meilleure intention. Les
paorles de Pie XI dans Quadra-
gesimo Anno, sont

“Que si le socialisme, comme
toutes les erreurs, contient une
part de vérité (ce que d’ailleurs
les Souverains Pontifes n’ont ja-
mais nié, il n’en reste pas moins
qu’il repose sur une théorie de
la société qui lui est propre et
qui est inconciliable avec le
christianisme authentique. Socia-
lisme religieux, socialisme chré-
tien, sont des contradictions:
personne ne peut-être en même
temps bon catholique et vrai so-
cialiste.”’ 
 

 
 

A

Quelques combattants originaires de la Province de Québec, en face d’un hôpital de la Croix-
Rouge canadienne, en Angleterre. La Croix-Rouge envoie des fournitures aux centres et aux hôpitaux militaires.  
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SEANCE DU CONSEIL

, Une séance régulière du Con-
geil Municipal se tenait lundi a-
près-midi, le ler mars. Nous en
reproduirons le procès-verbal
dans notre prochain numéro.

M

SOIREE REUSSIE

La soirée de mardi dernier, or-
ganisée par les Chevaliers de Co-
lomb de la paroisse, a fait preu-
ve d’un succès sans précédent.
En effet, l’assistance était très

nombreuse, tant de la paroisse
que des paroisses environnantes;
de multiples cadeaux ont été dis-
tribués aux gagnants, et le numé-

#ro surprise présenté par des aec-
teurs locaux a été si bien réussi
que tous «eux qui ont assisté à
cette soirée ont semblé être des
plus satisfaits.
Tontes nos félicitations aux or-

eanisateurs et à tous ceux qui
ont contribué ausuccès de cette
soirée,

—
HEUREUSE GAGNANTE

Mlle Jeannette Lauzon de St
Justin a été l’heureuse gagnante
de la somme de $10-00, dont le ti-
rage a été fait au cours de la
soirée de mardi. Nos félicitations.

*
A L'HOPITAL

Mlle Annette Clément, fille de
Jules, âgée de 10 ans, a dû être
opérée d’urgence pour l’appen-
dicite, à l’Hôpital St-Joseph des
Trois-Rivières, samedi soir der-
nier. Nous sommes informés que
son état est bien satisfaisant
pour le moment.

“

PROCHAIN MARIAGE

Samedi le 6 mars, sera célébré
à Louiseville le mariage de M.
Maurice Boivin, fils de M. Eugè-
ne Boivin de cette paroisse, à
Mlle Cécile Lysight de Louisevil-
le.

4

NAISSANCE DE JUMEAUX

M. et Mme Viateur Masson
(Régina Alarie) sont les heureux
parents d’un couple de jumeaux
nés le ler mars, et baptisé par
l’abbé Oscar Masson oncle des
nouveaux-nés, sous les prénoms
suivants: Joseph, Hector, Henri-
Parrain et marraine: M. et Mme
Hector Deshaies cousin et cousi-
ne de l’enfant. Porteuse: Mlle
Thérèse Alarie Inst, tante de
l’enfant.
Marie, Josephte, Henriette. Par-

rain et marraine: M. et Mme Ro-
dolphe Masson de Maskinongé,
oncle et tante. Porteuse: Mlle
Jeanne d’Arc Bourque, éousine
de l’enfant.  Toutes nos félicitations-

TRANSACTION

M. Philias Ayotte vient d’ache-
ter de M. Philippe Lavallée à St-
Barthélemi, la maison autrefois
occupée par M. Siméon Plante.

*
UN DES NOTRES
EN ANGLETERRE

 

On nous dit que M. Roger Ga-
gnon de la R.CAF, fils de M.
Joseph Gagnon, vient d’avertir
sa famille qu’il est rendu sain et
sauf quelque part en Angleterre.

a”

CONFESSIONS

Au cours de la semaine du 7
mars, il y aura une séance de
confessions tous les soirs à 74,
hrs et le matin à partir de 6 hrs.
On ferait bien d’en profiter.

a

RETRAITE FERMEE

Une vingtaine de jeunes gens
et d’hommes mariés feront la re-
traite fermée au Cap. du 8 au 11
mars.

Ouverture de la retraite. lundi
soir.

dee
LES CENDRES

Mercredi, la messe des Cendres
aura lieu à 84% hrs-
‘Les mercredi et vendredi de

i chaque semaine à 4 hrs, prière
du Carême.

@.

FELICITATIONS

Nos plus sincères félicitations
à M. Louis St-Antoine qui a été
élu pro-maire à la dernière as-
semblée du Conseil Mnnicipal.

M

GRAND'MESSES

Semaine du 7 mars

Lundi 64 h. pour Arthur et
Adéodat Lafrenière par Léonard
Lafrenière. 7 h. pour Xavier Phi-
libert (anête au service).
Mardi 61% h. pour Mme Léo-

pold Casaubon par Marcel Ca-
saubon. 7 h. en lhon. de Ste An-
ne par M. et Mme Cyprien Le-
febvre.

Mercredi 614 h. en l’hon. de la
Ste Vierge pour l’âÂme la plus
abandonnée par un particulier.
814 h. Messe des Cendres.

Jeudi 6% h. pour Clara Pâ-
quet (unête au service). 7 h.
pour Ovila Trudel (quête an ser-
vice).
Vendredi 644 h. en I'hon. du

S.-Coeur par la famille Arthur
Carnfel. 7 h. pour Ovila Philibert
par son épouse.
Samedi 615 h. pour Mme Salo-

mon Philibert, par la famille A-
délard Laurent. 7 h. pour David
Morin.

LA , FAMILLE PHILIBERT

vous prie d’agréer l’expression de ses sincères remercie-

ments pour la sympathie que vous lui avez témoignée à
l’occasion de la mort de

St-Justin, mars 1943
F

Mme Salomon Philibert.

 
 

VA ET VIENT

M. Alexandre Béland et Ray-
mond Arès de Louiseville étaient
de passage à St-Justin, samedi
dernier.

i} x kx
M. Paul Baril est allé à Mont-

réal, au cours de la semaine.
* * x

Le soldat Roméo St-Jacques
visitait ses parents de St-Justin,
au début de la semaine.

* * x
M. le Notaire et Mme Jos Lan-

glois sont allés aux Trois-Riviè-
res, mercredi.

* x x
Mme Dr Camille Michand de

St-Paulin rendait visite à Mme
Ernest Gagné. vendredi de lase-
maine dernière.

* * x
M. Louis Bourgeois de Ber-

thierville séjourne actuellement
à St-Justin.

* x *

Mlle Germaine Desjardins de
retour après avoir passé quelques
jours chez son amie Mlle Thérè-
se Alarie, Inst.

x x xk

Mlle Thérèse Alarie Inst, et
son amie Mlle Germaine Desjar-
dins aux Trois-Rivières en fin de
semaine.

*x * *

Mlle Rita Gagnon dans sa fa-
mille à Ste-Elisabeth pour quel-
ques jours.

x kk

M. Roland Pâquet nous est re-
venu de St-Hyacinthe après un
séjour de deux mois à l’Ecole de
Laiterie où il a obtenu ses diplô-
mes avec la note ‘‘Grande Dis-
tinction’ comme fabricant de
beurreet expert essayeur de lait.

kk Xk

M. et Mme Emmanuel Déziel
de Maskinongé étaient ces jours
derniers chez M. Adélard Morin.

* * x
M. et Mme Adélard Morin

étaient de passage ces jours der-
niers chez M. et Mme Louis Bar-
rette de St-Barthélemi.

* * *

Mlle Lucille Lajoie de St-Léon
passe quelques jours chez ses a-
mis Paul et Thérèse Alarie.
 

 

ACHETEUR DE BOIS
 

Tous ceux qui auraient du bois|-
sec ou vert à vendre, soit: Bou-
leau, Merisier ou Bois blanc de
1 ou 2 pouces d’épaisseur, n’im-
porte quelle quantité, feront bien
de s’adresser à : :

Manufacture de jouets de
Maskinongé.

Tél.: 19 Maskinongé, Qué.

Tél. : 24

EUGENE FARLEY
Marchand Général

Epicerie et peinture

Spécialité: Engrais de toutes sor-
tes- Toujours en mains les fameu-
ses moulées balançées ‘‘GUER-
TIN” au plus bas prix du mar-

ché.

St-Barthélemi, Qué.

L’ECHO DE SAINT-JUSTIN
  

  

TELEPHONE 117

83, rue ST-LAURENT

G. E. HÉROUX
CONTRACTEUR ELECTRICIEN LICENCIE

INSTALLATION DE LUMIERES, FIXTURES, MOTEURS ET
ACCESSOIRES ELECTRIQUES

REPARATIONS DE TOUS GENRES.

 

LOUISEVILLE, P. Q.

 

  

 

Tél. Bell: 92

7 Ste-Marie 

 

J. A. TRÉPANIER
COURTIER EN ASSURANCES DE TOUT GENRE

COTATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

me

C. P. 115

Louiseville, Qué.

 

 

 

TEL. 16

Dr. P. E. Lamarre

DENTISTE

BUREAU PERMANENT

MASKINONGE — A VO-

TRE SERVICE

9 hrs a. m. à 9 hres p. m.

SATISFACTION GARANTIE

A

TEL. 18
SALON DE COIFFURE

Mme P.E. LAMARRE
MASKINONGE, Qué.

Coiffeuse qui possède une ex-
périence consommée. ce qui
vous assure le maximum de sa-
tisfaction.
Pour faire adapter votre

cofffure à votre personnalité,
consultez Mme P.-E. Lamarre

Elle vous conselliera gratul-
tement,

 

 

HEURES DE BUREAU
9 a. m. à 9 p.m.

ENTREZ ET SONNEZ HOAAMALALAAAAAMAAALAAAMLLAAAALLAAALAAAALAALLALAANALAAAALALY,DR A.-D. MILOT
B. A. L. D. S. D. D. S.

CHIRURGIEN - DENTISTE

367 BOULEVARD ST-JOSEPH EST

TELEPHONE:
LAncaster 1788  
MONTREAL.  —

 

Tél.: 902 » 1-4.

Arthur Paquet
TRANSPORT GENERAL

PAR CAMION

Service rapide

ST-JUSTIN, P. Q.
 

Joseph Mercure
MARCHAND DE NOUVEAUTES

Assortiment considérable et varléte

dans tous les départements À des
prix très modérés.

ST-BARTHELEMI, P. Q.
 

Tél.: 902 s 4.

Lionel BRISSETTE
TRANSPORT GENERAL

PAR CAMION
Prix modérés

SAINT-JUSTIN, P. Q.

 

TEL. BELL: 197 8. 81

Richard Lessard, B. C. L.
NQTAIRE

Argent A priter, Rdglements de suo
cessions, Assurances, Collection.

STE-URSULE, P. Q.

SALON DE COIFFURE

“Georgette”
Rue de la gare, Maskinongé, Qué

 

L'endroit idéal pour coiffures de
tous genres, avec ou sans électricité
Pour appointements, veuillez appeler:

Salon “GEORGETTE”
Mlle ette Bérard

Tél.: No. sr *Maskinongé.  

Tél.: 900 s 5.

Adrien Bastien
Transport Général

Deux camions à la disposition
du publie.

Service rapide et prix modérés.
ST-JUSTIN, P. Q.

CANADIEN NATIONAL

Horaire des trains à St-Justin :

 

LUNDI:
Pour Montréal … … 2.56 p.m.
Pour Riv. à Pierre … 8.28 p.m.
MARDI:
Pour Québec … - 12.01 p.m.
MERCREDI:
Pour Montréal … … … 6.03 am
Pour Montréal … … … 2.56 p.m.
Pour Riv. a Pierre . ... 8.28 p.m.

| JEUDI:
Pour Québec 12.01 p.m.
VENDREDI:
Pour Montréal .. .. … 6.03 am.
Pour Montréal … …. … 2.56 p.m.
Pour Riv. & Pierre . ... 8.28 p.m.
SAMEDI:
Pour Québec 12.01 p.m.
DIMANCHE:
Pour Montréal … … …. 6.03 am.
 

PACIFIQUE CANADIEN
Horaire des trains à Maskinongé

(Tous les jours)
Pour Québec (laisse des-

 

cendre seulement . 2.41 am.
Pour Montréal ... … 8.54 a.m.
Pour Montréal ... ... 6.48 p.m.
Pour Québec .... ... 6.48 p.m.
Pour Montréal … …. 10.09 am
Pour Québee … … … 9.34 am.

edi, seulement:
Pour Québec … … …. 8.01 pm.
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Louiseville
 

 

 

 

FEU M, ERNEST BELAND:—

Dernièrement, au milieu d'une nom-

breuse assistance, ont eu lieu les fu-

nérailles de Ernest Béland époux de

Aldéa Milot, décédé à l’Age de 73 ans.

Les porteurs étaient: MM. Ernest

Frigon, Ferdinand, Henri, Joseph.

René et Ferdinand Béland. Les quê-

teurs étaient: MM. René Fleury et

Alphonse Pelletier.

Survivent au défunt,

épouse. ses fils: J.-Henri,

rard, Paul, Viateur; ses filles: Rev.

Soeur Claire-Germaine, des Soeurs

de la Providence, Germaine, Mme Re-

né Fleury de St-Justin et Mme Al

phonse Pelletier de St-Léon; ses frè-

res: Isidore, Xavier et Donat Béland.

ses soeurs: Mme Joseph Giguère et

Mme Donat Livernoche; ses belles-

files: Mmes J.-Henri et Gérard Bé-

land. ses autres parents: Mmes Isi-

dore. Xavier et Donat Béland, Mme

Vve Joseph Béland, Marie-Anne, Cé-

cile, Jules, Joseph et Ferdinand Bé-

land. Raymond et Laure Béland, Lio-

nel Giguère, Donat Livernoche, DM.

Ange Pelletier, Léopold et Laurette

Milot. Mme 1. Lamy, Rémi Désaul-

niers, Charles Milot, Eugénie et Mau:

rice Béland et autres.

outre son

Omer, Gé-

Nos sympathies à la famille en

deuil,

SOIREE:—

Le 24 dercier, un bon nombre

d'Enfants de Marie assistaient à leur

soirée de cartes gratuite, De nom-

breux prix furent distribués aux heu-

reuses gagnantes et un succulent goi-

ter v fut servi,

RETRAITE PAROISSIALE:—

Dimanche dernier, les RR. PP.

Marcellin et Héon présidaient à l’ou-

verture de la retraite des dames et

des demoiselles, la semaine prochal-

te est réservée aux hommes et aux

jeunes gens.

NAISSANCES:—

Joseph Jules Robert, fils de M. et

Mme Martial Lesage (Jeannette Sa-

voie). Parrain et marraine: Robert

Juneau et Antoinette Savoie.

x x *

Joseph Claude Louis Gilles, fils de

M. et Mme Fhilippe Pagé (Rolande

Deschênes). Parrain et marraine: M.

et Mme Origène Deschênes de Mas-

Kinongé.

x * *

Marie Marguerite Paulette Miche-

line. fille de M. et Mme Raymond

Paul (Jeanne d'Are Lamontagne).

Parrain et marraine: ‘Paul Baril et

Marguerite Lamontagne.

LINERIE DETRUITE

PAR LE FEU:—

Mardi dernier, au moment de met-

tre les machineries en fonction, quel

ques étincelles s'échappérent du dé-

marreur et communiquèrent le feu A

toute la manufacture qui fut entidre-

ment détruite en quelques instants.

Joseph Hébert à St-Alexis des

d'af-
M.

Monts et St-Paulin en voyage

faire. en fin de semaine.
M. Jos.-Arthur Hébert de Louise-

ville. à St-Charles de Mandeville en

fin de semaine.

Résultat des concours de février À

l’école no 1, dirigée par Mlle

Jeanne d'Are Lebeau, inst.

3e année, sur 2000 points: — Pierre

Gravel 1825, Clairette Vanasse 1791;

Gilberte Grenier 1571; Claire Lafre-

nière 1507; Jeanne Gravel 1481; Mar-

cel Doyon 1430; Bernard Vanasse

1093; René Lebeau (absent) 110.

2e année. — Sur 2000 points.

Thérèse Doyon 1993; Dominique La-

frenière 1827; Germaine Grenier

1649; Joseph Grenier 1328; Armand

Lafrenière (absent) 1055; Gérard

Grenier 9983,

lère année, — Sur 1500 points. —

Fauline Gravel 1281; René Livernn-

che 1254; René Doyon 1208; Jean-

Marc Lafrenière 1121; Lise Gravel

1027: Madeleine Grenier 863.

 

 

 

 

Si-Barthélemi
 

 

 

 

FERMETURE A BONNE HEURE:—

À l'unanimitéé, les marchands ont

conclu l'entente suivante:

10—CONSIDERANT la

pressante de la Commission des

Prix et du Commerce en temps de

Guerre, faites aux marchands du Ca-

nada d’écourter les heures d'onver-

ture de leurs magasins;

20--CONSIDERANT qu'il est très;

important d'assurer une juste répar-

tition des marchandises entre clients;

30—CONSIDERANT que la plupart

demande

M Fmile

pour hommes et jeunes gens, à Ja

Maison Querbes de Joliette, a été

prêchée par le révérend Père Caron,

provincial des Pères du Sacré-Coeur.

* * x

Mlle Rita Deslauriers, de St-Paul,

Minn., Etats-Unis, en visite depuis

quelque temps chez ses grands-pa-

rents, M. et Mme Zénon Ayotte.

kk Xk

Mile Madeleine Béland et Mlle Car-

melle Guinard, du club de Ski Cha-

coura de Louiseville, ont été reçues,

dimanche dernier par M. Pierre

Brissette et M. Jacques Mercure.

* x A

Au couvent: résultat des examens

de février: Premières, 10e année:

Thérèse Toupin; 9 année: Hélène

St-Yves; 8e année: Simone Massé;

7e année: Jeanne d’Are Lessard; 6e

année: Jeannine Bélair; 5e année:

Ursule Allard: de année: Aimée Syl-

vestre; 3e année: Murielle Rousseau;

2e année: Lise Bérard: 1ère année:

Réjeanne Allard.

x x* +

Transportée d'urgence, à l'hôpital

Général de Verdun: Mlle Marie-Jean-

ne Sylvestre, fille de M. et Mme Gil-

les Svivestre.

x* x x

M. David Charpentier doit démé

nager ce printemps dans la maison

de M. Tovis Allard. en face de chez

Mme Trénée Hénault, Le logis qu’il

laisse. appartenant à M. Barth. Mi-

chaud, sera probahlement occupé par

Michaud, ce dernier étant

chargé dn cirenit Trois-Rivières-St-

Barthélemi pour les autobus Carrier des magasins des localités environ-

nantes sont fermés quatre soirs par

semaine, excepté dans la dernière

quinzaine de décembre:

40—GONSIDERANT que les condi,

tions du commerce s'aggravent de

jour en jour;

50—CONSIDERANT qu'il faut pra-

tiquer l'économie et faire prendre un

repos bien mérité au personnel:

Pour toutes ces considérations,

nous soussignés, marchands de St-

Barthélemi, faisons entente, comme

mesure préliminaire. de fermer nos

magasins les MARDI et JEUDI de

chaque semaine, à SIX (6) heures du

soir, à partir du 16 mars prochain.

Et nous avons signé:

Hormisdas St-Yves

Jos, Mercure

Philippe Lavallée

Henri Sarrasin

Eugène Farley

Lionel Bérard

F.-J, Sylvestre

Chs-Omer Morand

Gilles Sylvestre

Mille Lydia Clément

Mlle Jeannette Morand

Mme Olivier Barrette,

T1 est à souhaiter que la clientèle

de St-Barthélemi et des environs coo-

père de bon coeur avec les mar-

chands pour traverser l’époque diffi-

cile créée par la guerre. Et l’on peut

s’attendre au pire: qu’on leur aide

done!

TRANSACTIONS:—

M. Philias Ayotte, de St-Justin, a

acheté de M. Philippe Lavallée, la

maïson autrefois occupée par M. Si-

méon ‘Plante.

x x

M. l’agronome Raoul Dumaine a

fait l'aequisition de l'ancien restau.

rant et de la maison privée de M.

Wilfrid Brûlé. Plusieurs améliora-

tions seront faites au printemps, nous

dit-on.

DE CI, DE ÇA...

La retraîte fermée du 3 au 6 mars, 
Frères pour la prochaine saison.

IL Y A DIX ANS

L’ECHO ECRIVAIT:—

DECES DE M. CHARLES

L’'HEUREUX

(1933)

St-Barthélemi vient de voir dispa-

raitre une de nos plus helles figures

dans la personne de M. Charles

L'Heureux. Une foule nombreuse est

venue témoigner, à ses funérallles,

qu’elle perdait un fervent chrétien,

Un citoyen dévoué et un camarade

affable.

Depuis trente-neuf ans qu'il était

dans notre localité, M. L'Heureux n'a

cessé d'être pour tous un vivant

exemple du bon catholique. Pour luf,

les dimanches étalent sacrés et la

Chorale le comptait parmi ses mem-

bres les plus assidus. Son gousset

était toujours ouvert à la misère et

plusieurs pauvres ont recu de sa

main discrète de substantielles obo-

les. Et si, dit-on. le célibat laïque

porte parfois à être égoYste, 11 fut le

plus bel exemple de largesse de

coeur et de désintéressement.

Citoyen modèle et dévoué, 11 fut. On

le trouvait prêt À appuyer tous les

bons mouvements, toutes les bonnes

causes. T.a ligne drofte était son vrai

chemin, la justice son unique guide.

Successivement tailleur. marchand,

hanquier. secrétaire de plusieurs as-

soclations, 11 faisait bien ce qu’il a-

vait A faire.

T'n bon camarade, 11 fut aussi Jo-

vial. comme un bon québécois qu’il

était. taquin quelguefois; on ne lui

connaissait pas d’ennemis. Rendre

service pour lui était une seconde na-

ture, Trop confiant parfois en la sol

vabilité de certains solliciteurs, i] fit

des prêts hasardeux, dont la perte

contrihna, pour une part, à accélérer

la maladie intestinale aui l’emporta.

Dennis bien des années, son ate-

Her était le rendez-vous d'un nom-

breux cercle d’amis, dont I'aimable

compagnie relevait le moral, très a-

battu dans les derniers temps, de no-

tre regretté concitoyen. 

 
t
|
|

1

:comprenait les parents et

Après une vingtaine de jours au

lit, il décéda à l'âge de 65 ans, en la

demeure de M. Urgel Comtois. Le

service funèbre fut chanté par M.

l'abbé Arsène Grégoire et la levée

du corps fut faite par M. le chanoine

M. Clermont,

Portaient la dépouille mortelle:

MM. Alfred Lafontaine, Damien Mer-

cure, Amabe Lafontaine, Oscar Morel,

Alfred Lincourt, et Hormisdas La

fontaine. Collecte: Notaire Avila Rou-

lean et M. Arthur Farley.

(Remarque: À part le décès de M.

L'Heureux, cinq de noscitoyens en

vue, mentionnés dans cette chroni-

que. sont disparus)

 

 

 

 

MasRinongé
 

 

 

 

MARIAGE:—

M. Maurice Paquin fis de M. et

Mme J.-O. Paquin, et Mlle Rose Sau-

cier, lille de M. Ephrem Saucier dé:

céd€ el de Mime Saucier ont uni leur

destinee samedi matin Je 27 tévrier.

Le Rév. tere Vital Lemyre o.f.m.

du College Séraphique des Trois-Ri-

vières et cousin de la mariée a bénit

leur mariage en l’église paroissiale.

Les lruis du chant ont été faits par

le notaire J.-lÿ. Lunglois et le Profes-

seur Adolphe Lachance qui ont exé-

culés les chants suivants: Veni

Creator, Le Noel du Mariage, Ave

Maria, Panis Angelicus et Laudale.

Mile M.-Rose De Carufel donna lac

compagnement.

M. Jules Paquin servait de témoin

à son frère et M. Joseph Béland ac-

compagnait su nièce. L'assistance

les amis

des deux mariés qui se retrouvèrent

i une réception intime donnée après

la cérémonie religieuse chez la mère

de la mariée Mme Ephrem Saucier.

M. et Mme Paquin partirent pour

un voyage à Montréal.

Nos meilleurs voeux

les accompagnent.

de bonheur

VA ET VIENT:—

Mlle Antoinette Lessard est de re-

tour d'un voyage à Montréal en fin

de semaine.

Mme Elzéar Lambert est allée aux

Trois-Rivières la semaine dernière

par affaires.

M, et Mme Joseph Lemyre, Mme

Gaspard Lemyre des Trois-Rivières

sont venus à Maskinongé à l'occasion

du mariage Saucier-Paquin.

M. Gaston DeSerres de Valleyfield,

chez son père M. Lorenzo DeSerres

en fin de semaîne.

Milles Claire Paquin, Gabrielle et

Thérése Rainville sont de retour d'uin

voyage à Montréal chez des parents.

Mile Lillane Carle nousest revenue

très enchantée de son voyage. après

avoir passé huit jours chez des pa-

rents à Ste-Angèle et Ste-Ursule.

Mme Jos. Rinfret de passage à

Montréal à l’occasion de la profession

religieuse de sa fille Lucie Lambert,

en religion Soeur M. Imelda du St-

Sacrement. Assistaient à la cérémo-

nie outre sa mère, son frère Réal

Tamhert de Montréal. son grand-père

M. Télesphore Lamhert de Louisevil-

le. ses tantes: Sr M, Francois des

Anges, des SS. NN. de Jésus et de

Marie. Mme J-D. Morin de Mont-

réa], Mme Edouard Lachance de St
Jean. Mlle Solange Gravel G.M.E., de

Montréal, sa cousine Mlle Fernande

Morin également de Montréal. Nos

félicitations et nos voeux de persé-

vérance. M. Florent Lebeau à St-Barthéle-  

mi en visite chez MM, Joseph Lem#*
re et Wilfrid Lebeau ces jours der-

niers,

SEPULTURE:—

M. et Mme Lucien Déry ont eu la

douleur de perdre un de leurs fils

nommé Florent, Âgé de 3 ans et demi.

La cérémonie des Anges a eu lieu à

3 hres p.m. le 25 février.

 

 

 

 

Ste-Ursule
 

 

 

 

CONTRE LE COMMUNISTE.

CONTRE LE TRAVAIL DE NUIT

DES FEMMES ET JEUNES FILLES

A sa denière session tenue le ler

mars courant (1943). le conseil mu-

nicipal a passé les deux résolutions

suivantes, savoir:

ATTENDU que la famille est la

base de notre structure sociale;

ATTENDU que 59 Evêques du Ca-

nada. dans une lettre collective, en

mai dernier, ont exprimé leur pot

gnante inquiétude au sujet “des me

sures destinées à attirer les femmes.

et les mères surtout, hors du foyer,

pour les appliquer au travail de l’u-

sine ou à d'autres occupations peu

séantes à leur sexe”.

SUR PROPOSITION du conseiller

Arthur Lessard. secondé par le con-

seiller Joseph Bergeron et accepté À

l’unanimité, 1] est Résolu, par le con-

Teil municipal de la paroisse de Ste
Ursule, dans le comté de Maskinon-

gé, de demander au Gouvernement

une législation qui impose:

lo — La prohibition du travail de

nuit aux femmes et aux jeunes filles;

20 — L'interdiction du travail à

I'usine pour les femmes mariées a-

yant des enfants de moins de geize

ans;

30 — La journée de travail de huit

heures et la semaine de quarante heu-

res.

Et que copie dûment signée de cet

re résolution soit envoyée au premier

ministre du Canada, au Premier MI

nistre de la Province de Québec, au

Ministère Provincial du Travail et,

au moins à trois journaux, et que

l’on donne toute la publicité souhal

table à cette résolution.

x x *
ATTENDU que le parti communis

te au Canada exerce actuellement de

fortes pressions auprès des autorités

fédérales pour faire lever, pendant

la présente session, l’interdit contre

le parti communiste;

SUR 'PROIPOSITION du conseiller

Henry Bellemare, secondé par le con-

sefller Arthur Lacoursiére il est una-

nimement résolu: que le conseil mu

nicipal de Ste-Ursule, dans le comté

de Maskinongé demande respectueu-

sement au Ministre de la Justice:

10 — De maintenir l'interdit qui
frappe le parti communiste;

20 — De prendre des mesures effi-

caces pour empêcher toute propagan-

de communiste au Canada;

Et d'envoyer copie de la présente

résolution au Premier Minsitre du

Canada. au Premier Ministre de 18

Province de Québec, au Ministre de

la Justice et. au moins, & trois jour

naux, et que l’on donne toute la pu-

blicité souhaitable à cette résolution-

Tok kk
M. le député J.-E. Ferron, de Ber-

thier-Maskinongé, s'adressant à tous
les secrétaires-trésoriers de son com-
té, demande à ces derniers, avec l’a

de de MM. les conseillers de IW
fournir une liste véridique de tous

(suite en page 12)
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L ata ooper IVE@ D1 et D2 (180 à 175 1bs) $1.50 (Séletionnés) indiquées seront payés aux prix qu’il No. 2 pasteurisé .. .. .. .. .. 34
D3 (175 à 185 Jbs) $2.00. nous sera possible d'obtenir. No. 8 pasteurisé .. .. .. .. .. 8# P P _

Fédérée de Porcs pesant moins de 130 Ibe a|SPécia! 6 Ibs et plus .. …. …. 32%é FROMAGE BLANC ET COLORE:—battus: $2.50 ou plu A—6 lbs et plus .. .. .. .. . 81% |JOEUFS:—, . plus. A—5 lbs j à 61b 30% Semaine finissant le 23 février 1943,
Québec Lourds (186 à 205 Ibs) par tte:;| ba otplus Beer 291, |A—(Gros) .. 1 1 111 12 B4HÉ inclusivement.

-3.00. ; ce ee ee ee A— (Moyen) 31et plu ce 22 0 2 6 BLANC ET COLORE:—Extra lourds (206 2 220 Ibs) $2.50 |B5 Ibs jusqua 61bs .. .. .. 28% | 29 ;B—4 lbs J ‘à 5 lbs .. . 27% Ce ee ee ie ee La ee ee ee Le No.1 .. .. .. 22 .. .. .. 204%e¢
le 100 livres usqu 8... ..fournit les commentaires suivants - C—6 Ibs ot DI 26 A—(Poulette) .. .. .. .. .. .. 28 No. 2 .. .. .. .. .. .. ..19%

sur les marchés Extra lourds (220 et plus) $3.00 le| et plus .. .. .. ....26W |, 2% No. 3 19%100 livres, C—b lbs jusqu'a 6 lbs .. .. .. 26% Ce ve ee 10 ee ae ee ee ee es 0. .. ce ee .

C—4 lbs jusqu'à 5 lbs .. .. .. 244 VEAUX ABATTUS:— F.A.B. Montréal.
BEURRE:— VEAUX DE LAIT:— C—3 Iba jusqu’à 4 lbs .. .. .. 234 E José jait N.B. — Ces prix sont nets, les

Choix .. .. .. … … 15.50—16.00 (Engraissés au iait) frais de vente et d'entreposage ayant
Les cotes sont fermes au niveau on EU 14.50—15.00 POULES ABATTUES:— Bons .. … coo. .. …. 20g |été déduits.

du plafondétabllpar1a Commission Moyen .. .. .. .. .. .. 13.00—14.00|A—5 lbs et plus .. .. .. .. .. 2T%¢|Moyens .. .. .. .. .. ........ 19 °
ds Prix et du © ps Commun .. .. .. .. .. 11.00—12.50|A—4 lbs jusqua 5 1bs .. .. .. 26% |Communs .. ,, .. .. .. .. .. .. 17 M SAINT LAURENT ET LE
tuerre. D'herb 9.00-—10.00 A—3 Ibs jusqu’à 4 Ibs .. .. .. 25% . =I erog .. +2 42 11 22 22 D . N.B. — Sur les prix ci-huut men.
Lundi matin, le ler mars 1943, le B—5 lbs et plus .. .. .. .. .. 24%

#curre no. 1 pasteurisé était coté, au BOUVILLONS:— B—4 lbs jusqu'à 5 lbs .. .. . 23% ones po retenons fon commie COMMUNISME
gros. de 35% ¢ & 35%¢ la livre. Choix .. .. .. .... .. 12.00—1250|B—3 Ibs jusqua 4 Ibs .. .. .. 22% [507de %poxmarmivon ot —

…|Bon .. .. .. .. .. _ ..11.50—12.00|C—5 lbs et plus .. .. .. .. .. 21% filidey ° Le ministre de la Justice a re
FROMAGE:— Moyen .. .. .. .. .. .. 10.50—11.00|C—4 lbs jusqu'a 5 1bs .. .. .. 20% ’ cu du Comité des Oeuvres catho-

A . Commun ., .. .. .. .. .. 850—9.75|C—3 lbs jusqu’à 4 lbs .. .. .. 19% e liques le message suivant: “Le
La demande se maintient active e Comité des Oeuvres catholiques

es prix sont fermes. AGNEAUX DU PRINTEMPS:— QUNES DINDESSe PRIX DE REMISE de Montréal tient à vous féliciter
Lots mélangés .. .. .. .. .. 15.00 |Â— +. +1 244 24 42 14 2020 A . de l’attitude que vous avez prise

VOLAILLES VIVANTES:— (Poules) |Très Communs .. .. .. .. .. 18.00/B— -. -- -- -- -- -- -- -- 34% POUR BEURRE ET jen Chambre contre le Parti com- L
MOUTONS:— ee eee 100 BR muniste- C’est celle d’un homme

Les arrivages sont un pou Plus 8 An... LL. LL . 9.00-—9.50 OIES ABATTUES:— FROMAGE d'Etat chrétien, d’un Canadien
bondants. La distribution est réguliè- Commun ve 6.00—8.00 A 244 6 soucieux avant tout des intérêts

e et les prix sont stables. be ae re ve ee ae BUY. — 221 44 41 4 21 422 —_— |

oe P B— .. 22 24 44 14 2e 22 10 22% Montréal et Succursale de Québec. de son Pays. Nous comptons que
TAURES:— C— .. 1112110111 11174 vous continuerez dans cette voie

(Poulets) Choix (type à boucherie) 11.50—11.75 BEURRE FRAIS:— et que vous enrayerez les menées
| ; Bonne .. .. .. .. .. .. 1050—11.25 N.B. — Les oiseaux de pesanteur Semaine finissant le 22 février 1943, subversives, de plus en plus acti-

Les arrivages sont toujours mode-|Moyenne .. .. .. .. .. 9.50—10.25 |moindre et de mauvaise qualité qui inclusivement. ves, des chefs du Parti.”
rés. La demande est active et les prix |Commune .. .. .. .. .. . 8.50—9.00

sont fermes.
VACHES:—

(Dindes vivantes) Choix (type @& boucherie) 10.00—10.25

Les jeunes dindes sont en bonne Bonne .. .. .. .. .. .. 8,25-—9,75
demande et les prix sont fermes. Moyenne .. .. .. .. .. .. 8.50—9.00

Commune .. .. .. .. .. .. 7.560—8.00

VOLAILLES ABATTUES:— Très Com, veh ee er ee 6.00—7.00

(Poules et Poulets) TAUREAUX:—

Les arrivages sont régulièrement ;
absorbés et les prix sont fermes. Choix (type à boucherie) 10.50—11.00

Bon .. .. .. .. .. .. .. 97%—10.25 1

(Dindes abattues) Moyen .. .. .. .. .. .. 9,00—9.75 9,

Les arrivages sont limités; la de- Commun .. .. .. .. .. . 8.25—8.75 R

mande est bonne et les prix sont - %
 

stables,

(Oies abattues) PRIX DE REMISE

Les arrivages sont presque nuls et
les prix stables. Semaine finissant le 27 février 1943

  

Quand on dit qu'une armée ‘’marche sur son ventre,*
4 ”

OEUFS:— POULETS VIVANTS “A ROTIR cela veut dire que c'est l'estomac qui conduit les
(Montréal et Québec) (ROUGES ET BLANCS) jambes et non les jambes l'estomac.

Les arrivages dépassent les besoins A—6 Ibs et plus .. .. .. .. .. 30%€ Les cultivateurs du Québec font un travail magni-
domestiques. Marché instable à la |B—5 Ibs jusqu’à 6 lbs .. .. .. 28% fi ; ;ue pour conserver la production cole à so
suite de la décision de l'Office des |C—4 1bs jusqu’à 5 lbs .. .. .. 27% que p ver Ja p agri son

niveau élevé en dépit du manque de personnel.

L'équipement électrique joue un rôle considérable
produits spéciaux d'accepter, au cours

des mois de mars et d'avril, les oeufs |POULETS VIVANTS “A ROTIR"”

        
      
      
     

 

      
      
      
      
     

     

    

    

  
       

  
    
  

  
      

 

    

 

       

    
   

    

      

& destinés à l’exportation, à 2é la dou- (GRIS) et afin qu'il puisse continuer de le faire, nous con-
6 zaine de moins que les prix établis A—6 Ibs et plus .. .. .. .. .. 32¢ seillons à chaque cultivateur de garder son équipe-

8 pour les livraisons du mois de février, B—5 lbs jusqu'a 6 lbs .. .. .. 30% ment en parfait ordre pour économiser du temps, du

t C—4 1bs jusqu’à 5 Ibs .. .. .. 29 travail et de l'argent,
e VEAUX ABATTUS:— La Compagnie Shawinigan Water & Power aide

les cultivateurs du Québecen leur fournissant l'énergie

électrique à peu de frais. Les vendeurs Shawinigan

POULES VIVANTES TOUTES

RACES, SAUF “LEGHORN”

A—5 Ibs et plus .. .. .. .. .. 30%¢

(Montréal et Québec)

r “ b » Légers arrivages. Bonne demande

- et prix fermes.

 

- B—4 lbs jusqu'à 5 lbs .. .. .. . 29 tiennent toujours à leur portée le service de répara-
. C—3 lbs jusqu’à 4 Ibs .. .. .. . 28 tions et d'ajustements qui permet de garder les appa-

- PORCS LIVRES ABATTUS:— : : !

é (Montréal et Québec) POULES VIVANTES reils électriques en parfait ordre.

- Marché assez stable aux prix ac- RACE “LEGHORN”

tuels. A—4 lbs jusqu'à 5 lbs .. .. .. 26%

! ° B—3% lbs jusqu’à 4 lbs .. .. ., 2444
A ° « C—3 lbs jusqu'à 314 lbs .. .. 22%

nimaux vivants |coqs vivants .. .. .. .. 17
 

Prix obtenus sur le marché de Mont-

réal, lundi le 1er mars, 1943 par la

Coopérative Canadienne du  Bétail

de Québec, Limitée.

LAPINS VIVANTS:—

5 1bs et plus .. .. .. .. .. .. 17¢

JEUNES DINDES VIVANTES:—

PORCS:— . A— .. 22 22 oo . .. 814

Prix de base des carcasses de PT TTUTC oo
porcs classées Bl ou B3 pesant 185 3
185 livres: 17.25c. (Porcs de même POULETS ABATTUS:—

classe payés sur le poids vif: 13.25c. (Engralssés au lait)

Truies: 12.76¢ - 13c. Abattues: 16.26¢

- 17e, Verrats chAtrés: 10c - lic, A-|Spécial — 6 Ibs et plus .. .. 84%

 
vr

|
| battus: 18e 10 A—6 lbs et plus‘. .. .. . . 83% a| A—5 lbs jusqu'à 6 Ibs .. .. .. 32% THE WUGAN WATER & POWER CO.
| RABAIS:— B—6 Ibs et plus .. ,. .. .. .. 30%
| B2 (180 à 184 lbs) 50c. B—6 lbs jusqu’à 6 1bs .. .. .. 20%

C1 et C2 (130 à 175 1bs) $1.00. B—4 1bs jusqu'a 6 1bs .. .. .. 28% 
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e LOUISEVILLE EN ACTIVITÉ e
 

 x

ECOLE DE FIERTE
EDUCATION. —

On a organisé pour la période du 21; au 27 février une
“Semaine du scoutisme”. Elle a été ouverte par une fête qui ré-
unissait à Montréal seulement plus de huit cents chefs scouts. On
voit que le mouvement a pris une grande ampleur. Personne n’i-
gnore d’ailleurs de façon générale la popularité de ces groupe-
ments de jeunes, le succès de l’initiative lancée par lord Baden-
Powell et adoptée rapidement par la suite dans presque tous les
pays du monde.

Le scoutisme n’a bénéficié d’une évolution aussi prompte et
aussi étendue que parce qu’il était admirablement adapté à la
mentalité des adolescents, qu’il leur apportait l’occasion d’exer-
cer leur activité d’une manière attrayante. Is y trouvaient les di-
vertissements dont ils ont besoin, mais aussi la chance d’exercer
leur ingéniosité et de s’initier facilement, tout en se distrayant à
des connaissances théoriques et praliques qui avaient pour eux
quelque intérêt. .

On leur a appris en même temps à se rendre utile à leur
prochain, à se prêter de bonne grâce aux petits services qué l’on
attend d’eux. Ils ont été habitués ainsi à se dévouer pour autrui, |
à renoncer à l’égoïsme auquel ils auraient été enclins, à faire,
preuve d'initiative et à savoir accepter des responsabilités. C’était
là une formation du caractère qui pouvai leur être précieuse
immédiatement et plus tard, et qui servait encore heureusement
de complément à Paction des parents. Tout cela se faisait de fa-
çon discrète, presque à l’insu de ceux qui en bénéficiaient. |

Le mouvement est bien établi maintenant. Il a amplement
donné des preuves de sa popularité et de sa solidité. Il faut s’en
réjouir pour les jeunes, auxquels il a fourni des occupations dont
ils retirent un grand bienfait. Il faut s’en réjouir pour les pays,
pour lesquels c’est évidemment une excéllénté chose qué d’avoir
une jeunesse bien formée, bien préparée aux rôlés qu’élle dèvra
jouer plus tard. Le scoutisme a rendu en temps de paix et en
temps de guerre de trés nombreux services partout ou il a été éta-
bli. On ne peut que désirer son épanouissement et sa durée.

— 0 —

Qui se fera le parrain du scoutisme à Louiseville, si ce n’est
le Directeur du collège. Les Croisés existént, c’ést bien. Mais
pourquoi ne pas leur adjoindre les scouts St-Louis de Gonzague,
comme moyen plus sûr de formation pratique . . .

Le cher frère Directeur pourrait être assuré de la générosi-
té du public pour l’aider à former ce groupement de choix.

 

 

Au fil de ma plume
 

La colère est notre ennemi com-
mun: Figure aux traits déformés;
timbre de voix d’outre-tombe: perle
des nerfs: bétises énormes que nous
laissons échapper sans pouvoir les | pour un sou de malice, qu’il faut les
rattraper; tel est le budget ridicule de :
nos colères mal réprimées. Ces co-
lères soudaines qui rendent malade,
qui nous empoisonnent, où nous
respirons mal, où le coeur bat au
hasard, où l’estomac est houleux, la
langue sèche, les articulations plei-
nes de sable .
Et pourtant, nous nous y laissons

aller plus souvent qu’à notre tour.
C’est que nous sommes trop francs,
trop sincères, qualités quelque fois
malhabiles, inopportunes, luxueuses
en ces temps de ration.

L’indignation fausse le jugement
le mieux équillibré. C’est alors
qu'une chaleur, une vapeur nous
monte à la tête, au cerveau même et
Vlan, c’est Pexplosion, la soupape.
qui saute: les mots sortent, déme-

surés, les menaces dépassant la pen-
sée, les phrases irréfléchies qui dé-
truisent comme un orage. C’est pres-
qu’une éclipse de la raison.

Le mal est fait. Durant la crise,  

car la colère en est une, les autres
ont eu le temps de nous juger avec
sévérité, c’est-à-dire au plus mal. Les
moins intelligents nous gardent une
sourde rancune, en oubliant que les
colèriques n’ont généralement pas
mauvais caractère, qu’ils ont sou-
vent un coeur d’or et qu’ils n’ont pas

excuser, les comprendre, parce
qu’ils sont les victimes d’hérédités
fougueuses, sinon belliqueuses.

Hélas, les gens prompts prendront
les plus belles résolutions, Ils réci-
diveront. Et ce, malgré le chagrin,
l’humiliation aussi qu’ils éprouvent
lorsqu’ils dégrisent, les premiers,
tout ahuris de ces grandes colères.
A certains jours, tout conspirera
contre eux: vous diriez que les per-
sonnes et les çhoses se sont liguées
ensemble pour les irriter d’un rien.
Ms voudraient alors pouvoir gifler
tout Punivers, une fois pour toute.

Seigneur: délivrez-nous de la co-
lère, de la promptitude, du sang
trop bouillant. Donnez-nous le cal-
me pour la bataille du jour. Mais
surtout, éloignez de nous les occa-
sions qui renaissent trop vite, celles
qui, chaque fois, nous font encore
revoir rouge . . .

P.NYV—

 

 

A Louiseville, 31 rue St-Laurent Tél: 44
(Centre de la ville)

Paul Tl Vanasse, BA
AVOCAT ET PROCUREUR

Au même bureau, chaque samedi :
Le Dr PAUL GODIN

SPECIALISTE DE LA TETE.
 

 

L’ECHO DE SAINT-JUSTIN

Me
REVUE DE LA SEMAINE

DEROUTANTE POLITIQUE!

Interrogé au sujet de la ru-
meur voulant qu’il forme un
nouveau parti politique qui
grouperait les quatorze députés
qui l’ont appuyé en votant en fe-
veur de son sous-amendement
mardi soir, Phon. P.-J.-A. Car-
din a déclaré que “cela dépen-
dra des circonstances”.

REMARQUES OPPORTUNES.

L’hon. M. Giroux déplore sur-
tout la désertion des campagnes.
Nous souffrons, dit-il, du mal-
heur de la centralisation à ou-
trance ‘dans tous les domaines,
et on ne fait pas à la campagne
la part qui lui revient. Il loue le
proposeur de Vadresse d’avoir
défendu la famille et d’avoir
prôné la coopération. IL déplore
le fait de voir trop de cultiva-
leurs être obligés de quitter la
terre au profit de l’armée.

IL déplore le fait par exemple
que nous serons peut-être obli-
gés de fermer nos érablières, fau-
te de la main-d’oeuvre nécessai-
re pour les exploiter et les con-
server.

Il regrette que nous en soyons
arrivés à une disette de bois de
chauffage. C’est une situation
qu’il faut absolument changer.
Pourquoi aussi, demande lP’hon,
M. Giroux, les règlements tou-
chant lessence sont-ils les mé-
mes pour les citadins que pour
les gens de la campagne?

Sur ce dernier point, les auto-
mobilistes de la campagne s’ac-
cordent à ne plus utiliser leurs
voitures. Nous reviendrons au
temps de la bicyclette. Qui nous
eût dit cela, il y a 3 ans, aurait
passé pour bien fantasque . . .

PROGRAMME CHARGE. —

Le rideau s’est levé sur la
nouvelle session de la Législa-
ture provinciale, lu quatrième
depuis les élections de 1939, et
on la considére comme une
session préélectorale.

Le gouvernement entend pré
senter des mesures qu’il fera
valoir devant Pélecteur, tandis
que Popposition s’emploiera à
en montrer la partie contesta-

ble.
On connaît déjà les grandes

lignes du discours prononcé par
le lieutenant-gouverneur, dans
la Chambre du Conseil législatif.

Ce discours, lu dans les deux
langues (français et anglais), par
le représentant du roi, et qui se
fait en cette occasion le porte-
parole du gouvernement énon-
ce des projets que le premier
ministre a annoncés à diverses
reprises.

L'administration
se propose en premier lieu de
développer le service de Pélec-
tricité dans nos campagnes et
d’étatiser des forces hydrauli-
ques considérables dune puis-
sance approximative de 400,000
chevaux-vapeur à la suite de
Pentente entre les provinces
d’Ontario et de Québec.
Une mesure importante qu’il

ne faudrait pas manquer de
souligner est le plan d’établisse-
ment d’un système provincial
d’assurance-maladie dont une
Commission aura Padministra-
tion.

Les autres projets ministériels 

vendredi, le D mars 1941}.

 

 

 

Glanures . . .
 

 

Nos voeux de succès au comité local de la Croix Rouge.
Qu’il puisse atteindre l’objectif, sinon le dépasser.

C’est en croyant voir clair dans son coeur qu’on se trompe
le plus..

On ne peut pas être jaloux de ce que l’on aime pas.

Pour tous et chacun de nous, il y a des jours impossibles,
du lever au coucher, où le travail s’enlise et où tout est difficulté.

Quand nos parents meurent, la. barrière qui nous protège
contre la mort devient plus fragile. On se trouve soudain comme
ces soldats dont le tour est venu trop vite de passer en première
ligne du feu.

=

Le plus grand don qu’un homme puisse attendre de la na-
ture: un beau caractère; le plus bel héritage: le courage!

Comme la propagande est indiscrète: On ne pourrait pas
nous laisser manger notre demi-livre de beurre, sans évoquer le
programme national de nutrition.

Comme nos grand’pères riraient, eux qui mangeaient à se
défoncer, qui buvaient du fort à plein verre et qui filèrent leur
bout de chemin jusqu’à 80 ans; parfois plus.

Nos tristesses elles-mêmes ne nous sont pas fidèles.

 

sont connus: fréquentation sco-i ger gras sauf les vendredis, le
laire obligatoire, pour les en- jour du Mercredi des Cendres,
fants de 6 à 14 ans, avec gratui- la veille de Noël, et le Samedi
té; exemptions plus généreuses, saint jusqu’à midi.
pour certains droits de succes-|  L’archevêque de Chicago, Son
sion; vaste programme de colo-' Exc. Mgr Samuel-A. Stritch an-
nisation; plan d’ensemble en noncera les nouveaux règle
vue de constructions routières ments dans une lettre pastorale
destinées à employer une mulli-, qui sera lue dans les églises du
ple main-d’oeuvre aprés la guer-| diocèse le dimanche précédant
re; retour à la province de la le commencement du Carême.
juridiction des pêcheries des Iles
de la Madeleine; création d’une' LA CHAMBREDE COMMERCE

 

re

provinciale 
Commission du service civil et
d’un Conseil d’orientation éco-
nomique.

, DES JEUNES. —

Ainsi que déjà annoncé, il y
Relevons Pétatisation de Pé& a maintenant une chambre de

lectricité: Puissent nos factures, Commerce des Jeunes, à Louise-
de consommation mensuelle
s’alléger, a tout le ‘moins s’é-
quillibrer avec les tarifs de la
province voisine.

CRI DE RALLIEMENT: —

M. Adélard Godbout a pro-
noncé un discours à Radio-Ca-
nada pour demander aux culti-
vateurs d’augmenter leur pro-
duction agricole, puisque le gou-
vernement fédéral leur permet
de garder leurs fils sur la terre
et d’y ramener ceux qui sont pré-
sentement aux armées. Il a re-
commandé la formation dans
chaque paroisse d’un comité de
production agricole qui servi-
rait d’agent de liaison entre DA-
griculteur et le ministère de PA-:
griculture.’M. Godbout a termi-
né son appel en français par ces
mots: ““Cultivateurs, le pays, le
monde entier ont les yeux sur
votre champ de bataille, votre
ferme.”

L’EGLISE AMERICAINE
INNOVE. —

Les règlements concernant le
jeûne et labstinence pour les fi-
dèles de religion catholique pen-
dant le Carême seront moins ri-
goureux dans Parchidiocèse de
Chicago, a-ton annoncé à la
chancellerie de cette ville.

La pratique de s’abstenir de
manger de la viande le vendredi |
sera continuée, mais il n’y aura
pas de jeûne pendant le Carêrne,
il ne sera plus défendu de man-

| ville. Grâce à Pinitiative et à la
clairvoyance de M. Gaston Fle.

T9
| Nous souhaitons à PExécutif
|et aux autres membres, succès
el surlout persévérance et nous
les assurons de la plus large hos-

: pualité dans nos colonnes pour
‘tout ce qui est du ressort de
‘leurs activités futures,. car la
Chambre des Jeunes entend être
active; donner des résultats évi-
dents d’existence: comme par
exemple, activer, par tous moy-
ens el démarches nécessaires le

: déveioppement industriel de
Louiseville.

Un programme de conféren-
ces, de dîners-causeries est prépa-
ré et se déroulera au fur et à
mesure. L’âge d'admission des
membres est fixé pour le mo-
ment de 17 à 35 ans pour jeu-
nes gens résidant à Louiseville et
dans la région désireux d’étu-
dier ensemble les bienfaits de
l’esprit de coopération.

La jeunesse, parce qu’elle est
plus désintéressée que Pâge
mûr, parce qu’elle est plus gé
néreuse et plus dégagée de gains
pécuniers fait toujours du beau
travail avec son coeur et son en-
thousiasme que n’a pas brisé le
souffle de la vie.

C’est pour cela que nous es
pérons beaucoup de ce mouve-
ment; que nous Pappuyons for-
tement et que tous les citoyens
de Louiseville doivent le soutenir
d’une sympathie agissante et
spontanée . . . 
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4 “La santé des

   
à sées de la même façon,

vewdiredl, le 5 mars 1943.

 

dents’’

Comment il faut se brosser les

dents

 

4
  Une mauvaise manière de se

brosser les dents, non seulement,
ne les nettoie pas, mais risque
{’endommager les gencives et les

ients.
On ne doit jamais se brosser

.es dents obliquement; de cette
taçon on peut décoller les genci-
ves et mettre à jour les racines
des dents.

Voiei comment il faut faire:
brossez séparément les dents du
haut et les dents du bas. Ouvrez
un peu la bouche et appuyez la
brosse sur la gencive, au-dessus
des molaires de gauche. Brossez
+n descendant jusqu’à la surface
les dents, et répêtez les mouve-
ments une dizaine de fois, afin
Je bien nettoyer les molaires du
haut. Brossez de la même facon
les canines et les prémolaires.
Brossez les dents d’en avant en
mprimant à la brosse un léger
"mouvement de rotation. jusqu’au;
hord des dents; répétez ces mou-
ements une dizaine de fois. Fai-
:es de même pour les dents de
iroite-  T! faut aussi brosser la surface
interne des dents: appuyez la
brosse sur la palais et brossez en
“amenant la brosse jusqu’au bord
les dents. Pour les dents de de-
jant, brossez horizontalement.
Les dents du bas seront bros-

excepté
que les mouvements devront être
de bas en haut au lieu de haut en
has.

Rincez-vous la bouche avec de
‘eau chaude qui décollera les

ra l’haleine. Des brossages régu-
liers font beaucoup pour garder
les dents propres. Mais malgré
tous ces soins, il peut se former
des dépôts de tartre où les soies
de la brosse ne peuvent les enle-
ver. C’est pourquoi il est impor-
tant de faire nettoyer les dents
par un dentiste, deux fois par
année.
LA COMMISSION D’HYGIE.

NE DENTAIRE DU COLLEGE
DES CHIRURGIENS.DENTIS-
TES DE LA PROVINCE DE
QUEBEC, 3632, avenue du Pare,
Montréal, sera heureuse de ré-
pondre à toutes les questions qui
lui seront posées relatives à cet
artiele.
 ore

Une colonisation de

luxe

Dans son livre intitulée “Le
Canada, puissance internationa-
le”, André Siegfried appelle la
colonisation de la Riviére-la-
Paix une colonisation de luxe.
L’éxode des nôtres vers les Etats-
Unis a été un grand malheur.
Mais qui trouvera à redire con-
tre l’affluence des Canadiens-
Français dans la vallée de la Ri-
vière-la-Paix? Les descendants
des pionniers n’ont pas dû perdre
tout esprit de conquête. Cette
saignée bienfaisante qui décon-
gestionnera nos vieilles paroisses
apportera à nos frères éloignés
un réconfort qu’ils sont en droit
d’attendre. Songeons aussi que
les Canadiens-Français sont chez-
eux partout en dehors du Québec-
Pour renseignements complets on
s'adresse à l’abbé Camille St.
Pierre, presbytère St-Frédéric,
Drummondville, ou au Nouveau
Palais de Justice, Montréal, le
premier et le troisième mardi du particules d’aliments et purifie- mois.

 

MOBIL!

Ure proclamation récente,
publiée par Son Excellence

le Gouverneur général en con-
seil, stipule que certains céli-
bataires doivents s'inscrire im-
médiatement pour l’appel mili-
taire en vertu des Règlements
sur le Service sélectif national
(mobilisation).

Les célibataires qui doivent
s’inscrire actuellement sont ceux
qui sont nés de 1902 & 1923

 

SELECTIF

 XA

NATIONAL

SATION
DES CELIBATAIRES

inclusivement, et qui n’ont pas
subi précédemment un examen
médical en vertu de l’appel au
service militaire.

Les hommes actuellement
dans le service actif ne tombent
pas sous cet ordre, mais les
hommes réformés, qui n’ont
pas encore subi d’examen mé-
dical en vertu de Pappel,
doivent maintenant s'incrire.

Les célibataires ci-haut visés actuellement requis de s'inscrire
comprennent tout hommené dansl’une quelconque des années
mentionnées qui n’a pas encore subi d’examen médical pour
fins d'appel militaire et tombe dans la catégorie suivante:—

“qui, au 15 juillet 1940, était célibataire ou veuf sans
enfant ou qui est devenu depuis cette date divorcé,
judiciairement séparé ou veuf sans enfant”

Il est à noter que tout homme non marié le 15 juillet 1940,
même s'il s’est marié depuis, est considéré être “célibataire.”

L'inscription doit être faite sur des formules que l’on
peut trouver chez les maîtres de poste, aux bureaux
du Service sélectif national, ou chez les registraires
des commissions de mobilisation.

Des peinss sont prévues pour ceux
qui ne s’inscriront.

MINISTERE DU TRAVAIL,
Homprrey MITCHELL,
Ministre du Travuil

 

 

A. MacNamana,
Directeur du Service sélretif motiouet

x

 

L'’ECHO DE SAINT-JUS

POUR EVITER LES RIDES
PRECOCES

Ce n’est pas d’une vaine co-
quetterie et ce sujet tient autant
de l'hygiène morale que des
soins physiques: le premier et
principal obstacle à l’apparition
de ces rides, que tant de frivoles
redoutent et dont elles provo-
quent les sillons tourmentés par
leurs inquiétudes mêmes — c’est
la sérénité du coeur. Ce calme in-
térieur joint à la pondération de
l’esprit, fait la jeunesse prolon-
gée, écarte les stigmates du
temps, conserve vos traits dans
leur fraîcheur et crée du bonheur
autour de vous, car il suppose
une humeur égale et enjouée.
Voici done une “recette de beau-
té” peu banale puisqu’elle inté-
resse à la fois votre teint et la
joie de la maison,

Rien ne fait autant de mal à
l’épiderme si fin, si délicat, si
sensible du visage que les brus-
ques variations de températu-
re... et de caractère ou d’émo-
tions. Evitez ces alternances dé-
sastreuses: en hiver, tenez-vous
éloignée des foyers de chaleur:
radiateur, cheminée, ete. Dans la
vie quotidienne, appliquez-vous à
être toujours aimable, gracieuse,
paisible; dans les épreuves dou-
loureuses, faites appel à toute
votre énergie pour les supporter
avec dignité, sans manifestations
exagérées, pour dominer le dé-
sespoir, les révoltes qui ne chan-
gent rien à l’irrémédiable; pour
considérer avec sang-froid ce qui
peut s'arranger et y travailler a-
vec une volonté calme.
Dans vos plaisirs, soyez très

modérée : évitez les bruyants é-
clats de rire, comme vous tarissez
vite vos larmes.
Mais il est des rides précoces

qui sont une punition de mauvai-
ses habitudes: sourire perpétuel,
froncement de sourcils, plisse-
ment de paupières, des lèvres.
Ces jeux de physionomie qui
n’ont d’intérêt, au point de vue
de expression, que lorsqu’ils
sont très fugaces, tendent, par
une répétition machinale et sou-
vent maladive, à se figer en rides
et donnent au visage une sorte
d’immobilité; une impression do-
minante se trouve seule stéréoty-
pée sur la face.

I] faut se garder aussi des ex-
pressions habituelles déplaisan-
tes; on agit sur les rides de la
tristesse en portant son esprit
sur des sujets gais; pour effa-
cer les rides de l’inquiétude, on
cherche la sérénité de l’âme. Bon
exercice moral, au surplus; pour
éviter des rides, on devient maî-
tre de soi, dit un docteur.
Je préfère et vous aussi, des

raisons plus élevées,
Eviter les rides ne doit pas

être le motif de notre perfection-
nement moral mais un simple ré.
sultat que je vous signale- Je ne
vous dirai jamais: soyez bonne
pour être belle; mais: ‘‘Si vous
êtes bonne, les traits adoucis de
votre visage y gagneront, vous
plairez davantage”.
Les yeux sont des fenêtres de

l’âÂme. a-t-dit avec juste raison ;
les traits du visage gardent l’em-
preinte des passions, des émo-
tions. Daminez celles-13, maîtri-
sez celles-ci, et les empreintes se-
ront d’autant plus légères, Voire
nulles.
Une autre cause des rides est

dans la façon dont se font les a-

grande eau et surtout À Pean
froide; irriter l’épiderme par des
applications fréquentes d’eau de
Cologne. d'alcool, de vinaigré, u-

dont il rend le teint terreux,
d’un luisant désagréable; emplo-
yer du savon qui fait émulsion blutions: se laver trop souvent à

 

sage néfaste, surtout aux blondes|‘

TIN

avec la couche graisseuse, ce
qu’il faut éviter: cette couche
graisseuse ne doit pas être enle-
vée aussi complètement que cela
se fait avec du savon ; la peau, se
trouvant dépourvue de cette cou-
che protectrice, souffre, tant par
les variations de température que
par toutes les particules mini-
mes, ces infiniment petits molé-
cules organiques et inorganiques
dont l’air des grands centres est
vicié et qui, en se déposant sur la
peau, lui nuisent et la déparent.
Remplacez done le savon par un
tampon d’ouate hydrophile trem-
pé dans un corps gras inerte, par
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exemple, la vaseline, dont vous
frottez l’épiderme jusqu’à entiè-
re disparition de toute poussière.
Vous vous étonnerez du nombre
de fois qu’il vous faudra répéter
ce manège: quelquefois, le cin-
quième tampon est encore noir
après la friction!

| Ces frictions doivent se faire
de haut en bas, pour tonifier les
chairs, et chaque soir; termines
par un tampon see afin de bien
:enlever la substance graisseuse.

| Vous serez ainsi certaine d’avoir
| débarrassé votre visage de toutes
|les impuretés et poussières du
| jour. ;

 

dents. Grâce à ces améliorations on

Service jour et nuit

L’ÉNERGIE SOLAIRE

 

POUR TOUS

 
Le Dr Charles Abbott, de l’Institut Smithsonian, fait ici la démonstration

d’une machine mue par l’énergie solaire, en présence de membres de l’Asso-

ciation Américaine pour l'avancement des sciences. Cette machine, le cin-

quième moteur mu par l’énergie solaire construit par le célèbre professeur,

est pourvue de perfectionnements que ne possédaient pas les modèles précé-

peut prédire que le jour est proche où

les immenses ressources de l’énergie solaire seront enfin captées par l’homme.
(Photo Acme).

 

Bernard EL anoix LIMITÉE

DIRECTEURS DE FUNÉRAILLES
EMBAUMEUR DIPLÔMÉ
 

 

EQUIPEMENT

|

102 rue de Frontenac

|

CORBILLARD
DES PLUS Tél. 35
MODERNES Berthierville AUTOMOBILE  

 

  

POUR VOS PROBLEMES D’ASSURANCES,

CONSULTEZ:

L. P. COULOMBE
Berthierville

REPRESENTANT

“LES PREVOYANTS DU CANADA”

POUR LE COMTE DE BERTHIER - MASKINONGE

 

 

Tél. No 70 Confiez-nous l’ordonnance de votre

médecin: elle sera remplie

avec soin.

* k% +

LA PHARMACIE BERTHIER
55 rue de Frontenac

Berthierville
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Chronique Sportive

 

Quilles à Louiseville
 

loute éliminatoire. —

 

Le Maisonneuve rencontre le Ptit
Voltigeur dans une joute qui devait ‘
décider de leur sort. Les hommes
du Boss Larose ont livré un dur
combat aux jeunes et ce n’est qu’à
la fin de la 3ième partie qu’ils ont
vu la lueur de leur victoire.

Malgré le bon score du Cidre
Champagne, on a déploré l’absence
de Jos Dupuis, alias Ralliement du
rire.
Le substitut Charles Gagnon a

réussi de beaux coups et s’il se lais-

d’égard pour ses semelles, il de-
viendrait vite une utilité de classe
A . . . Pompes-toi pas Cécile . . .
Après avoir taquiné ses adversai-

res durant toute la saison, Bruno
Veillet s’est montré bon perdant —
H se dit heureux de voir des en-
fants qui passent leurs journées sur
les allées atteindre un p'tit succès.
Un perdant pas peureux vaut un ga-
enant branleux.
La Fortune avait encore son por-

te-bonheur — une patte de lapin —
Un entrouve encore de ceux-là qui
mettent leur confiance sur des cho-
ses si folles. Que peut-on espérer
d'eux?

La chanson plate “fatiqué, fati-
qué”” est revenu sur le tapis. Oscar
et Alide n’en savent pas d’autres —
Salut!

| ait glisser un peu, en ayant pas, |. Gravel

Frontenac. —

Benoit Gravel
Miville Lesage

156 146 173
146 190 151

Joachim Lampron — 152 169 321
* And. Lemire 147 147 160 454
Poune Bourassa 171 149 149 469

i C.-A. Milot 155 — — 155
Total: 715 784 802 2361

Partie gagnée par 64 points.

Laviolet. —

 

ON DIT QUE:

 

Frère Milot Charles n’est plus en
mission ici. Voilà le renseignement
donné par le Directeur du Collège
de Louiseville. Qui l’eût cru? Ti-
Charles s’est-y fait mettre à la porte
pour échouer chez les Chevaliers de
Colomb.
Que Poune ne veut pas croire

qu’il y a une église anglaise à Crête-
de-Coq. D’après ses constatations
elle est en glaise.
Que Marcel Grandchamps, Jos

Comtois et Vila Lessard sont renom-
més pour changer l’eau en vin.

Qu’Herbert Donnelly a la gorge
} sensible. Il prétend qu’il a “la louet-

te” malade.
Qu’Ovila Ricard est peiné de voir

qu’il a été refusé dans la Chambre
de Commerce des jeunes. Essayes-
toi dans la Senior.
Que Richard Giguère n’a pas été

invité à parler au dînercauserie. Les
gens placés en arrière n’auraient pu
le voir. Cependant comme on a payé
la traite aux cigares, s’il eut pro-
noncé quelques mots, son discours
eut été grassement payé.

Que Ti-Fred Pagé, Oscar Pâquet
et Marie Lupien sont arrivés en re-
tard au lunch. Les grands hommes
se font toujours attendre. On appel-
le ça les invités d’Honneur ou de
malheur.

Que Paul Deschênes prétend
n’être pas en mesure de donner un
portrait clair de Maurice Caron.
Ses cheveux faisaient trop ombrage.

Qu’on a demandé à Trénée Gravel
et Jos Dupuis de se préparer des vi-
sages tristes pour la prochaine re-
traite fermée. Ce sera facile car sou-
vent on voit leurs yeux pleins d’eau.
Que Chs Bellemare a été en vil-

le dimanche Pussé. Comme le Con-
seil ne payait pas ses dépenses, il
est revenu au bout de seize heures.
Fern. Deveault lui avait donné l’a-
dresse de sa cousine, mais comme
il est uv peu gêné il a aimé mieux  

s’en passer.
Que Monsieur Nolet, gérant du

Windsor, sur information de Mau-
rice Julien, toujours honnête homme,
a accosté après le banquet M. Vic-
tor Milot qui se retirait de la salle
à dîner, les poches remplies de vais-
selle et de sucre . . . Honneur à M.
Julien qui a empêché ce gars-là de
charger sa conscience de deux nou-
veaux péchés,, un envers une hôtel-
lerie et l’autre envers le gouverne-
ment.

Que Raymond J. Arès vien de s’a-
cheter une vache pur sang. Ambi-
tieux comme il est, il l’a placée
dans ses écuries, près de la salle des
Chevaliers afin que ceux-ci consta-
tent les résultats.
Que Alexandre Béland et Ray-

mond J. sont allés à St-Justin der-
nièrement.  Heureusement qu’ils
n’ont pas eu l’idée d’enlever les ba-
lises à leur retour, comme l’a fait
Pie Caribou . . . Vous l’avez dit . . .
ur une grande route il est toujours

important de faire boire son cheval
avant de boire soi-même . . . L’eau
est ai bonne . . .
Que le printemps est proche, le

“Ben” a abanlonné son “casque de
purse” pour sortir son “casque de
Pep” . . . Si la route peut ouvrir.
Miville Lesage lui a changé d’idée.
il avait dit oui, maintenant il dit
non . . . Que feriez-vous?
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La Cle de Quincaltierie

— LORANGER —
1337 est, Avenue Mont-Royal,

MONTREAL

Ferronnerie de construction

Articles de Sport — Outillage

—Peinture — Papier tenture

SPECIALITE: Papier à cou

verture et papier Imitation de

brique.

Nous répondons aveo em-

pressement à toute demande

de prix
«     
 

Obséques du...

 

(suite de la page 2)
 

petit homme, Etant de beaucoup le

plus jeune de la famille, il était très

chéri des siens, Il y avait là un dan-

ger, Aussi son père gongea-t-il à l’en-

trer au collège des Pères de Sainte-

Croix, à Montréal, afin qu'il reçut

une formation solide et une jnstrue-

tion supérieure. Simonne, sa grande

soeur et sa marraine, mit dans le pla-
teau de la balance tout le poids de
son influence. Comme elle suivait
elle-même des cours de télégraphie
dans la grande métropole, elle se
trouvait bien placée pour en prendre
soin. Elle se fit donc un devoir de
veiller sur lui, de le visiter souvent

et de l'encourager dans ses études. A ses vacances de Noël 1942, j!
Réal Desrosiers 188 167 166 521 |servit la messe de minuit. Je crois
R. Lagloire 140 121 123 384 que ce fut Ia dernière fois qu’il ser-
René Boucher 134 118 118 370, vit. Une maladie, jusque-là demeurée

170 161 163 494 | secrète, fit peu à peu son apparition.
Chs. Bellemare 190 199 139 528 ,Manique d'appétit, fatigue, amaigris-

Total: 822 766 709 2297 sement et nervosité. Puis les événe-
Maisonneuve. — |ments se précipitèrent. Une consul-

: tation de médecins révéla que son
CA. Champagne 187 166 123 ‘cas était très grave. Envoyé à l’hô-
Bruno Veillet 149 126 124 9 pital Notre-Dame à Montréal, des
Jos Dupuis ~ 7" 77  T|spécailistes déclarèrent que ce n’é
Boss Larose 164 128 147 (tait plus qu’une question de jours, et

Chas. Gagnon 138 110 132 le retournèrent dans sa famille,

Dummy 150 150 150 | Tout le long du voyage, il récitait
Total: 988 680 676 2144 | des ave Maria. On était au lundi, le

Voltigeur. — (11 janvier 1943. Dans la nuit qui sui-
Alide Doyon 154 132 138 424 vit. son état inspira des craintes. Je
Maurice Caron _ tus donc demandé pour l’administrer

Fortune Caron 145 147 150 442 Comme il était agité, à certains mo:

Fernand Grenier 126-159 180 465 Monts: ie me tins près de lui, et J'at-
Oscar Héroux 167 180 163 510 tendis le moment propice pour lui

C.-A. Milot 142 155 151 448 donner l'Extrême-Onction, et l’indul-

Total T34 773 782 2289 gence plénière, Il était bien conscient.

M baisa le crucifix avec amour, et

Partie gagnée par 145 points. prononca pieusement les noms de
Jésus. Marie, Joseph. J’eus même la

consolation de le faire communier

deux fois, les jours suivants.

L'émotion était grande. Sa mère

me dit en pleurant: “c’est un grand

sacrifice que le bon Dieu me deman-

de; j'ai pourtant déjà sacrifié trois

garcons a la guerre.” Et quelqu’un.de

dire: “Qui sait si le bon Dieu ne

prendra pas le plus jeune, pour pré-

server les trois autres.” Toute la fa-

mille était réunie; mais il! manquait

le lieutenant Raymond, du Corps

royal d'artillerie, qui faisait du ger-

vice en Colombie canadienne. 11 ne

pouvait arriver que le samedi suivant.

Le petit aurait-il la force de vivre

jusque-là? Souvent la nuit était mau-

vaise, mais le jour, il reposait mieux,

et reconnaissait ses parents et les vi-

siteurs. Je disais à la famille: “Ayez

confiance, le bon Dieu a de grandes

délicatesses envers ceux qui al

ment.” Roger était entouré des plus

grands soins. jour et nuit Garde

Louise, tante Gilberte, grande amie

Claire rivalisalent de dévouement a-

vec l’inlassable Simonne.

Enfin le samedi arriva, et 1a joie

succéda à la crainte, Roger reconnut

son grand frère Raymond, lui tendit

les bras et le serra bien fort. Toute

la famille remercia le bon Dieu de

cette faveur si délicate. O Jésus, que

vous êtes bon!

Le dimanche arès-midi, il avait en-
core pleinement sa connaissance. Je

lui donnai une dernière absolution.

Je récitais lentement les prières des

mourants, Il remuait leg lèvres, et

me pressait la main pour attester

qu'il comprenait.

Il rendit sa belle âme à Dieu, lundi,

le 18 janvier 1943, à 11 h. de l'avant-

midi. Sa mère m'avait dit: “Cher en-

fant, comme je vals m’en ennuyer!”

Ah! oui, dans les familles où l'on

s'aime, la mort fait un grand vide.

Mais ne pleurez pas comme ceux qui

n’ont pas d'espérance. Du haut du

ciel, Roger veillera sur vous. Le bon

Dieu vous l'avait prêté pour en faire

un élu, fl est venu le chercher, bé-

nissez son saint nom. Le curé du petit Roger.
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Causerie

du docteur

Par Dr Pierre Chanveau

 

 

 

Nomenclature médécinale
 

La majorité des termes que vous
devez connaître ne sont ni savants
ni techniques, ni difficiles à retenir.
Il n’est pas besoin d’un dictionnaire
médical pour les apprendre, votre
seul manuel d'hygiène devrait vous
les enseigner. Un dictionnaire médi-
cal n’est qu’une arme dangereuse
dans les mains d’un incompétent. Le
plus souvent les possesseurs de ces
volumes ne feuillettent que les pa-
ges qui traitent de la sexualité. Les
autres, le petit nombre qui le con-
sultent, souvent en sont les esclaves,
Hs n’ont pas la préparation voulue
pour savoir prendre ce qui est bon
ou mauvais et ils composent une
classe de neurasthéniques qui ne
peut vivre ni se tourner sans avoir
une fiole à prendre ou faire pren-
dre aux autres. Non seulement ils
se font tort mais en causent à leurs
prochain en leur conseillant tel ou
tel produit. Pendant qu’ils sucent
tous ces médicaments annoncés ct
conseillés, le mal continue à faire
son oeuvre et Jlorsqu’ils viennent
consulter un médecin il est hélas
trop tard pour obtenir une guérison.
Seul un soulagement peut être ac-
cordé.

Dernièrement un médecin est de-
mandé pour visiter un malade dans
une maison privée. Au numéro don-
né le médecin sonne et une dame
vient le recevoir. Avant d’entrer dans

dicaux qui lui permettent de tout
connaître, mais imaginez-vous donc
qu’en cherchant quelque chose au-
jourd’hui il a rencontré dans son li-
vre une page non imprimée et c'est
ce qui l’embête et l’oblige à se con-
fier a vous.

Avant de recommander un médi-
cament ou un tonique il faut tou.
jours faire attention. Il y avait un
jour un simple mortel qui vendait
des produits pharmaceutiques. Il se
présente dans une maison, où il y
avait une dame récemment accou-

chée. Aprés avoir vanté l’efficacité
d’kin tonique il se tourne vers la
nouvelle mère et lui dit: Voilà ce
qu’il vous faut, Madame, pour que
votre prochain bébé soit en santé;
il n’y a pas de tonique meilleur
sur tout le marché”, — Et la femme
de reprendre: “Ça besoin d’être un
tonique miraculeux parce que mon
mari est en Angleterre”.

Pourquoi cette manie de tout tour-
ner les mots. C’est un tel qui souffre
d’oppression artérrielle au lieu de
pression. C’est le gas à Ti-Jos qui
s’est fait mettre les pantouffes au
lieu des ventouses. Et ici je voudrais
insister sur un fait. Lorsque le mé-
decin applique des ventouses, 80%
des personnes s’imaginent que s’est
le mal qui est attiré et qui s’en va
dans le verre. Plus la peau entre
dans le globe plus le mal sort. Non!
quand vous aurez compris le méca-

| nisme vous comprendrez facilement
ce qui se produit. Lorsque le méde- la chambre du malade, la dame fait

passer notre docteur dans l’anti-
chambre et lui tint à peu près ce lan-
gage: Vous savez docteur c’est la
première fois que mon mari deman-
de un médecin. Il y a au delà de
trente ans qu’il se soigne tout seul.
I possède des livres qui traitent de
la médecine et des dictionnaires mé-

Neuvaine spéciale pour la

paix à l’Oratoire St-Joseph

du 10 au 19 mars

La guerre menace de plus en
plus le monde. Toutes les classes
de la société en sont atteintes
Qui ne sent pas le besoin de cher-
cher du secours dans les puis-
sances surnaturelles ?

Saint-Joseph, patron de toute
l’Eglise, et plug spécialement de
l’Eglise et de l’armée canadienne,
est certes le protecteur tout dési-
gné par Dieu pour sauver l’hu-
manité.

Au Sanctuaire national du
Mont-Royal, il est honoré d’une
manière spéciale. Les pèlerins
vont constamment lui confier
leurs problèmes. Surtout pendant
le mois de mars, ils se font plus
nombreux. Des milliers par jour
lui font parvenir leurs intentions
dont la plupart sollicitent avec
angoisse le retour de la paix.
Répondant aux sentiments po-

pulaires. les Gardiens du Sane-
tuaire orienteront la dévotion de
la neuvaine du 10 au 9 mars pro-

cin veut appliquer des veniouses
que fait-il? I] prend un verre, verse
de l’alcool et le fait brûler. En brû
lant, l’oxygène de l’air qui a servi à
aider à la combustion n’est pas rem-
placé parce que le verre est appliqué
sur la peau et ne laisse plus passer
d’air. Il se fait donc un vide dans
le verre et c’est ce vide qui fait en-
trer la peau dans le globe.

de cause de l’Eglise et de l’Etat.
La neuvaine s’ouvrira mercre-

di, le 10 mars à 8 heures, par une
messe solennelle, célébrée par
Son Exc. Mgr Conrad Chaumont,
évêque auxiliaire de Montréal.
Chaque matin à 8 henres, aura
lieu la messe pontificale aux in-
tentions de ceux qui feront par-
venir leurs intentions. Dans l’a
près-midi à 3 hres et à 4.30 hres.
de même que le soir à 8.15 hres,
d’autres cérémonies grouperont
des milliers de pèlerins au Sanc
tuaire.

Dansle nuit du 18 au 19 mars,
une messe gera célébrée à minuit
par Son Exc. Mgr A. Turquetil,
o.m.i. Des pèlerinages à pied or-
ganisés de tous les coins de Mont-
réal, monteront vers le Sanctuai-
re.
Le jour de la fête de saint Jo-

seph, à 10 hres, Son Exec. Mon-
seigneur Joseph Charbonnean,
archevêque de Montréal. célèbre-
ra la sainte messe et prononcera
l’instruction.
La victoire par saint Joseph.

Tel est le mot d’ordre pour le
mois et la nenvaine de mars. Que
ceux qui ne peuvent se rendre
au Sanctuaire du Mont-Royal
suivent les émissions dela radio chain vers le problème de la paix.

Chefs religieux et civils, patrons,
ouvriers, professionnels, pauvres,‘
riches, soldats, enfants, malades,
tous, d’un seul coeur et d’une
seule âme uniront leurs prières’ et leurs sacrifices pour la gran-|

et prient à la maison. Que ceux
qui ont des intentions particulid.
res à recommander les fassent
parvenir le plus tôt possible. El
les seront déposées aux pieds de
saint Joseph dès le début de la
neuvaine.
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Ste-Ursule
 

(suite de la page 6)

ceux qui, l'été prochain, auront be

soin de main d'oeuvre agricole dans,

la municipalité, et de Jui donner éga-:8er. au Cap de la Madeleine.
lement une idée assez exacte du

nombre de ceux qui, s'étant enregis-

trés comme journaliers, connaissent

seulement ou surtout le travail de !a

ferme et celui de la forêt — le tout

afin d'exposer de façon claire et net-  

L’ECHO DE SAINT-JUSTIN

est actuellement en promenade chez  
 

 

St-Didace
 

sa soeur Mme [Martial Thisdel, a

Louiseville.

x Xx Xx

M. Wilson St-Pierre de St-Paul  
 

I’Ermite, de passage chez ses parents

M. et Mme Joseph St-Pierre, au vil

lage de Ste-Ursule, en allant voir

son amie Mile Marie-Jeanne Bélan-

kx Kk x

M. Paul-Emile Livernoche, qui de-

puis quelque temps a pris du travail

à Sorel, était de passage dans sa fa-

mille dimanche dernier.

* x

p.c.; Lucien Lessard 67 pæ.;

Déchénes 62 p.c.

Rapport du mois de février à l'école

No 4, dirigée par Mlle Thérèse Alarie

— Rose-Eva Lessard 54

Marcel

6e année,

5e année, — Jacqueline IMorin S0

p.c.: Thérèse Lessard 71 p.c.; Fran

chère Morin 61 p.c.:

chette 39 p.c.

Jean-Marie Pi:

4e année. — Anita Thibodeau 77te que tel ou tel journalier est en M. et Mme Charles Charette se

réalité un aide fermier Alors la rendalent 3 Rivière à (Pierre et à|P.©: Simone Deschénes 74 pec; A

question est restée à l'étude et avis, Québec, vendredi derier, pour être |dolphe Pichette 73 pc: Gracien Pi
j chette 72 p.c.; Rejeanne Morin 72aux intéressés de voir dans le cours 'P@rrain et marraine d’un enfant à M.

du mois soit le secrétaire

soit leur conseiller afin que l'on puis-

ee répondre clairement au

qui veut faire tout son possible pour

aider ses commettants. Qu'on se Je

dise.

A L'HOPITAL:—

Mme Clovis Mayrand, du village,

est parti mardi matin pour un séjour
à l'hôpital St-Joseph des Trois-Riviè-

res, dans l’intérêt de sa santé. Nous

formons des voeux pour un prompt et

parfait rétablissement de cette mala-

die.

VA ET VIENT:—

M, et Mme Albert Damphousse,

nouveaux épousés, nous sont revenus

de leur voyage de noces, lundi soir.

* kx Xx

M. et Mme Wilfrid [Pichette rece

vaient lundi, le 22: M. et Mme Geor

ges Pichettee M. Emile Pichette,

Mlle Laicile Pichette, M. Fernand Pi-

chette, tous de St-Léon ainsi que M.

et Mme Viateur Baril et Mlle Geor-

gette Baril, de Ste-Ursule.

x *

  

nade à St-Paul l’Ermite, chez son frè-

re Geffries, la semaine dernière.

x x x '

M. et Mme J. Bertrand Lessard en

promenade à Montréal, en fin de se-

maine. Ils profitèrent de leur passa-

ge en ville pour rendre visite à Sr

Candide du Bon Pasteur, au Mile-End

et à M. Jean-Charles Lessard, à l’Ex-

ternat des Pères de Ste-Croix, rue

Sherbrooke.

Résultat des concours de février, de

trésorier!et ‘Mme André Chrétien. Mme Chré-|P-€.: Gabriel Dubois 64 pe.
tien est hospitalisée à Québec. 3e année. — Lionel Deschênes £3

député x * * p.c.; Claire Morin 70 p.c.; Hector

Mlle Marielle St-Pierre, en prome- Morin 58 p.c.; Gérard Deschénes 54
p.c.: Roger Deschènes 45 p.c.; Logué

Branconnier 43 p.c.; Jeannine Deschê-

nes 30 p.c.; Lucille Pichette 23 p.c.

2¢ année — Rang d’Honneur — Jé-

rôme Branconnier, Jeannine Brancon-

nier, Sylva Thibodeau, Fernand Mo-

rin, Raymond Thibodeau.

1ère année — Honneurà: Aline Mo-
rin, Normand Morin, Yvette St-Cyr.

Ont conservé leur excellence: Rose

Eva Lessard, Marcel Deschénes, Jac-

queline Morin, Thérése Lessard, Jean-

Marie Pichette, Anita Thibodeau, Si.

ta classe de Be année, au couvent, mone Déchénes, Adolphe Pichette,
dirigée par Soeur Rose:— Réjeanne Morin, Gabriel Dubois,

Claire Morin, Hector Morin, Jeanni-

Thérèse Déziel 81.1 p.c.; Jacqueli-|ne Branconnier, Lucille /Pichette,
ne Samson 80.7 p.c.; Georgette Masse

78.3 p.c.; Rita Gaboury 755 pe.

Claire Gagnon 748 pec.; Thérèse

Guillemette 74.2 p.c.: Reina Lacour-

sière 73.1 p.c.; Anita Damphousse

72.9 p.c.: [Pauline Crête 718 p.c.:

Thérèse Charlebols 70.5 p.c.; Noella

Béland 70.5 p.c.; Irène Béland 69.5

p.c.; Jacqueline St-Yves 68.5 p.c.;

Thérèse Béland 68.1 p.c.; Marie-Luce

Jeannine Deschênes, Fernand Morin.

| Yvette St-Cyr. Normand Morin. Aline
Morin.

LES OEUFS SONT APPETIS-

SANTS, ECONOMIQUES ET

  Mlle Yolande Pichette se remet à

merveille de son opération à l'RODk|

tal St-Joseph des Trois-Rivières, elle

p.c.; Cécile Lessard 64.2 p.c.;

leine Leblanc 59.1 p.c.

| Bastien 65.6 pc; Lise Gagnon 65.2

Made-
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UN PROGRAMME DOUBLE TOUS LES SOIRS A 8 Hrs

Les dimanches et fêtes, deux représentations à 7 hres.

 

 

  

 

 

DIMANCHE ET LUNDI, 7 ET 8 MARS

“MOONLIGHT IN HAVANA”
Avec Allan Jones, Jane Frazee.

“LES ROIS DU SPORT”
Avec Fernandel, Raimu, Lisette Lanvin

ACTUALITES

MARDI ET MERCREDI, 9 ET 10 MARS

“WHISTLING IN DIXIE”
Avec Red Skelton, Anne Rutherford.

“THE MAN WHO WOULDN'T DIE”
Avec Lloyd Nolan, Marjorie Weaver.

“COMEDIE”
 

JEUDI, VENDREDI ET SAMEDI, 11, 12, 13 MARS

“SOUTH OF PAGO PAGO”
Avec Jon Hall, Frances Farmer.

“Rendez-vous Champs Elysées”
Avec Jules Berry, Micheline Cheirel.

FOX NEWS”

  

La direction vous offrira trois changements de program-

me double par semaine.

ADMISSION GENERALE : 35e

ANNNONANNR
>

VIVIFIANTS

L'oeuf contient des éléments nutritifs

en grande quantité, li! se prête à

une foule de transformations et

rend les mets plus nourrissants.

Par Eveline LeBlanc, Technicienne

en Sciences ménagères, Section des

consommateurs, ‘Mänistère de l’Agri
culture, Ottawa.

L’oeuf est un aliment concentré te-

nant sous un petit volume une énor-

me réserve de substances nutritives.

Le fait s'explique puisque, aux dépens

de son contenu, se construit un petit

poussin musclé, capable de chercher

lui-même sa nourriture quelques heu-

res après sa naissance.

Un oeuf est composé, en allant de

la périphérie vers le centre: 10 d'une

coquille calcaire; 20 d'une pellicule

enveloppant complétement son con-

tenu; 30 du blanc composé d’albumi-

ne presque pure; 4o du jaune, sus-

pendu à la pellicule extérieure par

des filaments d’albumine plus com-

pacte qu’on appelle à tort le germe

de l'oeuf, Le véritable germe est une

tache blanche située à la surface du

jaune.
Le globe constitué par le jaune est

la partie la plus nutritive, la plus sa-

pide de l'oeuf. I1 est formé d’une

graisse très riche en phosphore ap-

pelée licithine et de traces d'’albumi-

ne coagulable par la chaleur. La lici-

thine se trouve dans le jaune à l'état

d’émulsion très fine.

Le jaune contient aussi des sels

minéraux, peu de chlorure de sodium,

du sel marin et plus de sel de chaux.

L'oeuf contient, on le voit, des élé-

ments nutritifs en grande quantité,
albumine, graisse, sels. Setls les su-
cres s’y trouvent en minime propor-

tion: ils seraient, du reste, presque

inutiles pour le poussin, dont le tra

vail musculaire est réduit au mini.

mum pendant sa vie dans l'oeuf.

L'emploi des oeufs est infini en

cuisine. D'une préparation très promp-

te, {ls se prêtent à une foule de

transformations qui varient agréa- blement l'alimentation. Joints à d’au-

tres mets, 1ls les améliorent en les

rendant plus nourrissants.

OEUFS AU BERCEAU

Faire cuire au four des pommes de

terre de forme ovale et assez grosses,

au moins une heure  Enlevez une

rondelle sur le dessus, les creuser,

faire une purée fine avec la pulpe

enlevée, remettre dans la pomme de
terre, y casser un oeuf, saler et poi-

vrer, arroser d'une c. à table de crè-
me et remettre au four jusquà ce

que l'oeuf soit cuit. Servir bien chaud

et décorer de persi] frais et de pa-

prika.

SALADE PARMENTIERE

6 pommes de terre

1 paquet d’échalottes

2 c. à table persil haché

2 oeufs cuits dur

3 c. à table huile à salade

Le jus de 1 citron, sel et poivre

Faire cuire les pommes de terre a-

vec la pelure, les peler et les tailler

en rondelles de 1 pouce environ, et

les mettre mariner dans l’huile et le

jus de citron, ainsi que tous leg au-
tres ingrédients. Servir dans un sa-

ladier, garnir avec les jaunes d’oeufs

passés au tamis, les blancs ayant été

taillés en filets et ajoutés à la salade,

et des betteraves joliment taillées.

Déposer sur feuilles de laitue et ser-

vir bien froid.

SAUCE REMOULADE

1 jaune d'oeuf cuit dur et écrasé

1 tasse d'huile à salade

2 c. à table de vinaigre

1 jaune d'oeuf cru

1 c. à thé de moutarde

314 c. à thé de sel

Va c. à thé de poivre

Battre légèrement le jaune d'oeuf

avec les ingrédients secs, y incorpo-

rer le jaune d’oeuf cuit dur, puis

l'huile par petite quantité, jusqu’à

ce que l'émulsion soit épaisse. Battre

la préparation avec un moussoir et

y ajouter le vinaigre. Servir avec sa-

lade.

OEUFS POCHES SUR SPAGHETTI

1 livre de spaghetti

Dr Paul

 

J. - Eloi

de

l’étude légale

“BRUCHESI & GERVAIS"

4 est, rue Notre-Dame,

Montréal. PL 8112  

vendredi, le 5 mars 1943, 1

2 pintes d’eau bouillante

134 c. 2 table de gros sel 2
Faire cuire le spaghetti en longueur }

à l'eau bouillante salée. Egoutter gf
passer à l’eau froide. Mêler à la say. À
ce suivante, =

Faire revenir un olgnon finement 3
haché dans 2 | 4 table de corps gry À
Ajouter 1 boîte de tomates, 2 brag. J
ches de céleri coupé en dés, assay
sonnements et l£ tasse de tromag
râpé. Verser dans un plat.

d'une cuiller, former six cavités @ 4
y casser des oeufs. Placer au fou 4
jusqu’à ce que les oeufs soient cuits ?
Décorer.

LA VIE HAUTE ET BELLE
J’ai vu bien des beautés sur la 2

terre, mais j’en ai vu de plus belles
en regardant le ciel.

J’ai contmplé la splendeur des
cieux et j’ai vu plus d’une étoile se
détacher de la voûte céleste et dis.
paraître dans l’immensité, image de 4
l’instabilité des choses humaines et
de la fragilité de la vertu. \

Alors mon âme s’est envolée vers
d’autres cieux, où elle a trouvé Ja
sus, et avec Lui la paix et le bon
heur. À

Les jours et les années écoulés ‘*
m’ont instruit. Mes regards, en &æ 4
portant de la terre au ciel, m’ont j
fait comprendre qu’ici-bas tout pas
se et que la-haut tout demeure. 3

J’ai voulu saisir des joies qui se €
sont évanouies dans mes mains. |
J'ai cru aux amitiés qui demeurent
et j'ai poursuivi le bonheur sous
toutes ses formes. Il m’est resté
dans le coeur plus d’une blessure et
dans l’âme bien des tristesses et des
regrets.
Au milieu de mes désillusions et

de mes peines, j'ai cependant éprou-
vé de vraies joies, et je les ai trou-
vées dans la vertu. ’ai compris que
Jésus et Jésus seul est tout ce dont
j’ai besoin, tout ce que je puis dé-
sirer, tout ce qui peut me rendre
heureux. Je bénis les années écou-
lées qui m’ont conduit à cette scien-
ce incomparable de voir Jésus en
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BERTHIERVILLE

  

Nouvelle Etude Légale

111, rue de Frontenac a Berthierville

Avocat

TE

tout et de trouver tout en Lui,

Gervais

  

Gervais

LE SAMEDI:

(9 hres A.M. à 7 hres PM.

111, rue de Frontenac,

Berthierville.  

A l'aide À

 

 


